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Le Forum régional sur le développement social de l’île de Montréal 
 
Le Forum régional sur le développement social de l'île de Montréal (FRDSÎM) considère que le développement social est à 
la base de l’amélioration des conditions et du cadre de vie des individus et des collectivités. Sa mission est de tenir des 
espaces de dialogue qui mobilisent et rassemblent les acteurs régionaux et nationaux en développement social afin de 
réfléchir, d’échanger, de promouvoir et de faire progresser le développement social sur l’île de Montréal. 
 
L’origine du FRDSÎM remonte à la fin des années 90 alors que tout le Québec avait été mobilisé par le Conseil de la santé 
et du bien-être dans une vague de forums régionaux promouvant le développement social. L’historique du Forum régional 
retrace le parcours qui a conduit, de 1998 à 2015, jusqu’à la première Biennale.  
 
Depuis ses débuts et plus encore aujourd’hui, le FRDSÎM est une instance de concertation intersectorielle et multi-
réseaux, qui regroupe 49 membres des milieux communautaires, économiques, philanthropiques, publics et sociaux.  
 
Références : FRDSÎM et M. Gilles Beauchamp. 

Nous joindre 
420-3680, rue Jeanne-Mance, Montréal, Québec  H2X 2K5 | 438 387-7074 | info@frdsim.org  

La définition du développement social 
Le développement social fait référence à la mise en place et au renforcement des conditions requises pour permettre, 
d’une part, à chaque individu de développer pleinement ses potentiels, de pouvoir participer activement à la vie sociale et 
de pouvoir tirer sa juste part de l’enrichissement collectif, et, d’autre part, à la collectivité de progresser socialement, 
culturellement et économiquement dans un contexte où le développement économique s’oriente vers un développement 
durable, soucieux de la justice sociale.  
 
Définition du FRDSÎM inspirée de : Conseil de la santé et du bien-être (1997); CƻǊǳƳ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ Υ tǊŞǎŜƴǘŀǝƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ; 
Gouvernement du Québec, page 6  

http://www.csbe.gouv.qc.ca/fileadmin/www/Archives/ConseilSanteBienEtre/ColloquesForum/19981001_coll_rfr.pdf
http://frdsim.org/historique/
http://frdsim.org/membres/
http://www.gillesenvrac.ca/carnet/2017/07/ds-montreal/
mailto:info@frdsim.org
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Des gens de cœur impliqués 

COMITÉ ORGANISATEUR 
Yves Bellavance, Coalition montréalaise des Tables de quartier, Pierre-Louis Roisné, FRDSÎM, 
Jacques Savard, Ville de Montréal, Geneviève Dufour, FRDSÎM, Lyne Poitras, Centraide du 
Grand Montréal, Ron Rayside, Rayside Labossière, Marie-Martine Fortier, Direction régionale de 
santé publique du CIUSSS du Centre Sud de l’île de Montréal et Michelle LLambías Meunier, 
Chambre de commerce du Montréal métropolitain (absente de la photo).  

 
COMMUNAGIR 

Merci à Sébastien Martineau, François Gaudreault, Alain Meunier, Marie-Denise Prud’Homme, 
Anne-Marie Legault et toute l’équipe de Communagir pour leurs idées et leur accompagnement. 
 
Merci aussi à notre « glaneuse officielle » Lyse Brunet pour ses synthèses.  

 
CONSEIL D’ADMINISTRATION  
Jacques Savard, Ville de Montréal, Dominique Daigneault, vice-présidente du CA, Conseil 
central du Montréal métropolitain - CSN, Mario Régis, Centraide du Grand Montréal,            
Liette Bernier, Direction régionale de santé publique du CIUSSS du Centre Sud de l’île de 
Montréal, France Noël, Emploi-Québec, Coralie Deny, Conseil régional de l'environnement de 
Montréal, Rouzier Métellus, secrétaire-trésorier du CA, Office municipal d'habitation de 
Montréal et Nathalie Fortin, présidente du CA, Coalition montréalaise des Tables de quartier. 

 
LES ANIMATEURS 
Rana Alrabi, Jean-Pierre Beauchamp, Lyse Brunet, Claire Caillat, Anne Canitrot, Dominique 
Cartier, Denise Denis, Renée-Eve Dionne, François Gaudreault, Ève Gauthier, Dorothée Lacroix, 
Julie Langlois, Brigitte Laquerre, Claude Lavoie, Anne-Marie Legault, Sébastien Martineau, 
Marie-Ève Michaud, Jocelyne Moretti, Alain Meunier, Marie-Ève Perreault, Lyne Poitras,   
Marie-Denise Prud'Homme, Magali Vaidye, Annie Vidal et Jocelyn Vinet. 

 
LES BÉNÉVOLES 
Mircea Munteanu, Chloé Ronteix, Donald Guy, Virginie Bonneau, Boyi Lu, Maria Arias Lopez, 
Mélanie Veerapen, Gabriel Dufour et Spandana Veeravalli (absente de la photo).  

 
ÉQUIPE FRDSÎM 
Pierre-Louis Roisné, Coordonnateur et Geneviève Dufour, Chargée des communications 
 
PHOTOGRAPHE 
Marie Deschene 
 
VIDÉASTES 
Mathieu Chevalier, Vidéaste, Michel De Silva, Rachel et Michel 
 

L’équipe 

ζ [ΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀ ŞǘŞ ǳƴŜ ŎƭŞ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǝƻƴ Ŝǘ ŀǳ ōƻƴ 
ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǳǊ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǎƻǳƘŀƛǘƻƴǎ ƭŜǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ Řǳ ŦƻƴŘ 
Řǳ ŎǆǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΦ η Pierre-Louis Roisné, coordonnateur du FRDSÎM 
 

https://www.facebook.com/marie.deschene.photographe/?fref=ts
https://www.mathieuchevalier.com/
http://racheletmichel.com/
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Stratégie d’idéation de la structure de la Biennale 

2017 2015 
Biennale : Engagement de la Ville de créer la première 
Politique de développement social, tant attendue, lors de la 
Biennale 2015. 

Croisement d’un enjeu montréalais 
actuel et pertinent ayant été peu abordé. 

Évolution démographique qui fait 
évoluer les besoins. 

Quartiers qui se transforment  
et excluent les populations fragilisées. 

Croisons le développement  
URBAIN et SOCIAL 4 byft. 5 bcpseñt 

S’engager dans un partenariat  
social et économique. 

Soutenir la participation citoyenne et 
l’engagement social. 

Favoriser la cohésion sociale et  
le vivre-ensemble. 

Aménager une ville et des quartiers à 
échelle humaine. 

Développements et redéveloppements 
immobiliers en croissance. 

PLAN DƯACTION *è wfojs+ 

Wjwsf mf rvbsujfs 
Wjwsf fotfncmf mb ejwfstjuñ 
Wjwsf mb wjmmf jouñhsñf 

URBAIN & SOCIAL : CRÉER UNE 
COMPRÉHENSION COMMUNE  

 

> Parcours immersif 
> Conférence d’ouverture 

> Présentation de la Politique 
 

Partager les bons coups locaux et  
élargir le cadre de référence. 

 

> 12 pratiques inspirantes 

 4+ Esñbujpo fu bojnbujpo eft mjfvy ef sfodpousft  
 5+ Ppvwfbvy eñwfmpqqfnfout fu sfeñwfmpqqfnfout 
jnnpcjmjfst  

 

DÉGAGER LES ENJEUX ET LES 
CONDITIONS GAGNANTES 

 

> Conversations circulaires 
> Utiliser le contenu des  

conversations pour rédiger les 
questions des modélisations Lego. 

6+ Gokfvy ef eñqmbdfnfout  

 3+ Cddvfjm fu sñufoujpo eft gbnjmmft  

4 themes issus de la Politique et des enjeux actuels 
au croisement de l’urbain et du social. 

MODÉLISER LES IDÉES EN 
SOLUTIONS CONCRÈTES 

 

> Modélisations [ŜƎƻ 
> 15 tables modélisent des solutions  
concrètes pour nourrir le plan d’action  

selon leur profil et leur question. 

NOURRIR LE PLAN DƯACTION  3 profils—ǎǇperspectives 

 

MISE EN COMMUN 
 

> Présentations des modèles 
> Par profil, les participants présentent les résultats de 

leurs travaux de modélisation. 
 

> La glaneuse fait son rapport. 
 

> Allocution des dignitaires  
> Les dignitaires reconnaissent la qualité  
des travaux et appuient la démarche de la  

Biennale aƻƴǘǊŞŀƭΣ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ. 

LƯALVÉOLE 
DƯINNOVATION 

 

> Des experts 
interdisciplinaires créent un 

prototype innovant au  
 croisement du social 

et de l’urbain. 



7 

 

Sommaire exécutif  
La synthèse des grandes idées issues de la Biennale 
Les propositions sont issues des ateliers d’échanges de la Biennale rassemblant les 250 participants régionaux et 
multisectoriels du développement de Montréal. Ils avaient comme objectifs d’alimenter le plan d’action de la première 
Politique de développement social de la Ville de Montréal, en plus de croiser les perspectives du développement urbain et 
social afin de trouver des solutions aux inégalités sur l’île de Montréal.  
 
Les participants étaient répartis en trois profils pour accroître le nombre de perspectives et représenter les axes de la 
première Politique de développement social de la Ville de Montréal. 

 
 

vǳŜƭƭŜ ǾƛƭƭŜ Ǿƻǳƭƻƴǎ-ƴƻǳǎ ǾƻƛǊ ǎŜ ŘŞǇƭƻȅŜǊ 
Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎŞŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭ Κ 
& 
/ƻƴǘǊƛōǳŜȊ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǝƻƴ ŘŜ ƭŀ  
tƻƭƛǝǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭΦ 

 

Wjwsf mf rvbsujfs Wjwsf fotfncmf mb ejwfstjuñ Wjwsf mb wjmmf jouñhsñf 

 

 

¶ Faciliter la mobilisation et la 
participation citoyenne active par 
l’éducation à la citoyenneté. 

¶ Faire de la consultation accessible, 
créative et continue pour des 
aménagements pertinents pour tous  
et des projets innovants. 

¶ Renforcer et développer les  
espaces d’échanges 
(ex : agora de quartier). 

¶ Stimuler l’innovation par le 
croisement des perspectives. 

¶ L’intersectoriel pertinent et en 
amont comme clé de réussite. 

¶ Développer des comités de 
quartiers intersectoriels. 

 
¶ Faciliter la compréhension des 

différents enjeux et des langages 
propres des partenaires. 

¶ Développer la communication 
entre les arrondissements, les 
villes liées et les partenaires. 

¶ En compagnie d’experts, 
documenter et diffuser les 
processus et les bonnes  
pratiques pour favoriser 
l’innovation. 

RENFORCER LE 

¢w!±!L[[9w 9b{9a.[9 
INTERSECTORIEL 

PLACER LA  
CONSULTATION AU 

CŒUR DU PROCESSUS 

PARTAGER LES  
CONNAISSANCES ET  

LES EXPERTISES 

 

SSS 

¶ Renforcer le soutien des tables 
de quartier  dans leur travail de 
participation citoyenne et de 
planification sociale et locale. 

¶ Reconnaitre et profiter de 
l’expertise des tables de quartier 
dans la participation citoyenne 
autour de l’aménagement urbain. 

SOUTENIR LE RÔLE             
DES TABLES DE                 

QUARTIERS  

¶ Créer des environnements 
propices à l’accompagnement des 
agents pollinisateurs et de liaison 
au sein d’un projet et/ou de l’île. 

¶ Mobiliser et soutenir les citoyens 
et leurs projets pour stimuler leur 
pouvoir d’agir. 

¶ Développer la capacité 
d’adapter les projets selon 
l’évolution des besoins. 

 

SOUTENIR LES  
LIANTS ET LES  

PORTEURS DE PROJETS 

[Ŝǎ ǇŀƎŜǎ р Ŝǘ с ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƛŘŞŜǎ  
ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭŀ .ƛŜƴƴŀƭŜ aƻƴǘǊŞŀƭΣ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ 
ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ Cw5{Oa Ŝƴ Ƨǳƛƴ нлмтΦ  
 

[Ŝǎ ƛŘŞŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎΦ 
9ƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ǇƻǳǊ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ          
ƭŜǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎΦ 
 

5Ŝǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀŎǝƻƴǎ ŞƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ  
ǇŀǊǝŎƛǇŀƴǘǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇǳōƭƛŞŜǎ Ŝƴ нлмуΦ 

 
¶ Réévaluer la règlementation  

pour la rendre catalysatrice et 
facilitatrice de projets innovants. 

¶ Donner un poids aux critères 
d’équité dans l’évaluation 
règlementaire d’un projet urbain. 

¶ Développer un statut de projet 
pilote innovant qui permet de 
bénéficier d’une règlementation 
assouplie. 

RÉVISER LA 
RÈGLEMENTATION 

 

¶ Considérer des échéanciers 
s’échelonnant sur 25 ans et plus. 

¶ Développer des indicateurs 
communs pour mesurer 
l’avancement du développement. 

¶ Analyser les projets selon 
différentes lunettes (équité, 
qualité de vie, Politique D.S., etc.) 

L’ÉQUITÉ AU CŒUR 
D’UNE VISION À  

LONG TERME 
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Sommaire exécutif – L’Alvéole d’innovation 
Le modèle de la création d’une commission  
Dans l’optique de positionner Montréal comme étant la ville la plus 
équitable au monde d’ici 25 ans, les membres de l’Alvéole ont conçu un 
modèle posant des bases à affiner. Le modèle présente quels seraient les 
dispositifs qui mettraient les enjeux d'équité territoriale et sociale au cœur 
des processus de réflexion et d’élaboration du projet urbain. 
 

POURQUOI UNE COMMISSION PERMANENTE DE L’ÉQUITÉ ? 
Ce dispositif de gouvernance permettrait aux citoyens, aux parties 
prenantes de la société civile et aux acteurs économiques, d’orienter 
l’avancement du projet urbain en y portant une lunette sur l'équité. 
 

DES PROJETS ISSUS D’UNE AGORA DE QUARTIER 
Dans un premier temps, des consultations, menées par des agora de 
quartiers, permettent de faire émerger des projets urbains conformes aux  
aspirations des citoyens. Ces projets sont analysés à travers les critères de 
la « ville équitable ». 
 

DISPOSITIFS 
¶ CITOYENS : inscrire l’engagement des citoyens et l'éducation à la 

citoyenneté comme conditions de réussites pour concrétiser le projet 
urbain. 

¶ FINANCIERS : inclure des mesures d’impacts d’équité, en lien avec les 
choix d'investissements financiers au niveau des infrastructures ou des 
plans triennaux d'immobilisation de la Ville afin de changer le 
paradigme d'investissement. 

¶ EXPERTISES : œuvrer à partir d’expertises multiples sur des questions 
d'équité et sur la manière de mettre en place ces processus. 

¶ RÉGLEMENTAIRES : trouver des mécanismes qui donnent un poids 
règlementaire et qui inscrivent des critères d'équité au sein des grands 
outils de planification urbaine. 

 

ACTIONS, MESURES DE SUIVIS ET IMPACT DE LA VISION DU 400e 
Deux ou trois projets à forte valeur équitable par année pourraient se 
réaliser et éclairer les champs d'action de la Ville, mais également des 
projets d'actions concrètes par quartier, tout en faisant évoluer les 
paradigmes de société. 

Commission permanente  
de l’équité 

Besoins et aspirations 
des citoyens 

AGORA de quartier 

PROJETS DE QUARTIER 

Les critères de la ville équitable 
 

¶ Réduction des inégalités d’actifs par la 
captation de valeurs foncières permettant 
aux population résidentes de rester dans 
leur quartier par des coopératives et des 
systèmes immobiliers. 

¶ Accessibilité à un logement salubre et 
abordable. 

¶ Encouragement au travail et\ou à la parti-
cipation sociale pour toutes les personnes 
peu importe leur condition. 

¶ Soutien à l’éducation-formation tout au 
long de la vie. 

¶ Faire de l’esthétisme de la ville, un moteur 
de fierté. 

¶ Maintien d’une offre culturelle diversifiée 
et accessible. 

¶ Création d’environnement favorable à la 
santé et offres de services de première 
ligne de qualité et gratuits. 

¶ Faire du réseau de transport collectif et 
actif efficace à l'échelle de la communauté 
métropolitaine, une assise de la mobilité. 

Les dispositifs 
¶ CITOYENS 

¶ FINANCIERS 

¶ EXPERTISES 

¶ RÉGLEMENTAIRES 

ACTIONS 

MESURES DE SUIVIS 

IMPACTS DE LA VISION DU 400e
 

VALEURS DU DÉVELOPPEMENT ÉQUITABLE 
¶ Dignité : sentiment de fierté, de responsabilité, de participation 

citoyenne, peu importe la condition et le pouvoir 

¶ Partage et inclusion : penser à toute la population dans la réflexion. 

¶ Reconnaissance : tenir en compte des acquis au niveau macro et 
micro et entre les secteurs. 

¶ Durabilité : avoir un horizon de 25 ans et plus, considérer le leg à 
nos enfants futurs en évaluant le passé et se projeter dans l’avenir. 

L’équipe de l’Alvéole d’innovation : Maxim Bragoli, co-fondateur,       
La Pépinière, Gérard Beaudet, urbaniste émérite, professeur et chercheur, 
École d’urbanisme et d’architecture de paysage de l’Université de 
Montréal, Cédric Constantin, chargé de projet, Groupe Mach,         
Johanne Derome, directrice, Service de la diversité sociale et des sports, 
Ville de Montréal, Véronique Fournier, directrice générale, Centre 
d'écologie urbaine de Montréal, Veronica Islas, directrice générale, Cric 
Centre-Sud, Antonin Labossière, architecte et associé, Rayside Labossière, 
Marie-France Raynault, médecin de santé publique et directrice, Centre 
de recherche Léa-Roback, Mario Régis, vice-président, développement 
social, Centraide du Grand Montréal. Facilitation : Alain Meunier, 
conseiller en recherche et développement, Communagir. 
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Rapport détaillé 
Biennale aƻƴǘǊŞŀƭΣ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ  
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La démarche 
Une Biennale 2015 réussie 
L’objectif de la première Biennale en 2015 était de trouver des solutions pour contribuer à positionner le développement 
social comme un élément moteur du développement de Montréal. Au final, plus de 25 stratégies ont été discutées et 16 
stratégies ont été adoptées. Elles ont été regroupées en deux grandes catégories : « Documenter le développement 
social » et « Communiquer le développement social ».  
 
Un travail remarquable a été mené pendant les 14 mois précédent la première Biennale afin de préparer l’événement et 
de dresser un portrait de la situation du développement social à Montréal : un bilan évolutif du développement social de 
1998 à 2014, rédigé sous la direction du professeur Juan-Luis Klein, ainsi qu’un Portrait statistique de la population 
montréalaise et comparaison avec quatre voisinages , réalisé par professeur Christian Paquin.  
 
Lors de cette première Biennale, les demandes du milieu jumelées à l’intérêt de ces travaux se sont concrétisées par 
l’engagement fort de la Ville de Montréal à élaborer une nouvelle Politique de développement social pour 2017. 
 

ζ ¦ƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ tƻƭƛǝǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊƛŜƴΣ ŎΩŜǎǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭΣ ƛƭ 
ȅ ŀ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳΩƻƴ ƭΩŀǧŜƴŘŀƛǘΣ ǉǳΩƻƴ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŀƛǘΣ Ŝǘ ŜƴŬƴ ƻƴ ƭΩŀ ŜǳŜΣ ƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 
ŎƻƴǘŜƴǘǎ ηΣ Nathalie Fortin, présidente du FRDSÎM lors d’une entrevue avec Radio-Canada.   

 
Une consultation qui aboutit en une Politique de développement social  
Le FRDSÎM fut partie prenante du comité aviseur menant à un processus de consultation complet ayant reçu un taux de 
participation très élevé. Mené par la Commission sur le développement social et la diversité montréalaise, la consultation 
reçut 55 mémoires (voir le mémoire du FRDSÎM) et plus de 1 300 réponses au sondage en ligne. 
 

« 9ƴ нллн Ŝǘ Ŝƴ нллфΣ ŘŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ 
tƻƭƛǝǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŀ .ƛŜƴƴŀƭŜ ŘŜ нлмр ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀ ŘƻƴƴŞ ƭΩŞƭŀƴ ŘΩŜƴ 
ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ǇǊƻƳŜǎǎŜΦ !ǇǊŝǎ ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŬŜǊǎ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ 
ŜũŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǎǳǊ ŎŜǧŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ tƻƭƛǝǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
ǎƻŎƛŀƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊƻƴǎ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ », Mme Monique Vallée, 
membre du comité exécutif de la Ville de Montréal et responsable du développement 
social et communautaire et de l’itinérance. 

REGARDEZ LA VIDÉO 
SUR LA POLITIQUE 

Les axes de la Politique au cœur des thèmes de la Biennale 
La Politique de développement social de Montréal, adoptée le 7 juin 2017, couvre une vaste 
variété d’enjeux importants qui méritaient tous de faire partie de la Biennale. Cependant, afin 
d’être en mesure d’approfondir quelques sujets, des thèmes ont été sélectionnés à la suite 
d’un sondage auprès des membres du Forum et d’entrevues auprès d’acteur de divers milieux 
pour un développement urbain plus social.  
 
La priorisation s’est faite autour des sujets pour lesquels la Ville a un pouvoir d’action. Cela a 
permis de répondre à un des objectifs de la Biennale qui était de s’assurer que la Ville de 
Montréal considère les conclusions de la Biennale dans l’élaboration de son plan d’action. 

Adoption de la Politique  
7 juin 2017 

http://frdsim.org/wp-content/uploads/2016/03/Regard_sur_la_biennale_sur_le_d%C3%A9veloppement_social_de_Montreal_JUILLET2015.pdf
http://crises.uqam.ca/upload/files/publications/etudes-theoriques/CRISES_ET1503.pdf
http://crises.uqam.ca/upload/files/publications/etudes-theoriques/CRISES_ET1503.pdf
http://frdsm.org/wp-content/uploads/2015/01/Portrait-statistique-de-la-population-montr%C3%A9alaise-et-comparaison-avec-quatre-voisinages.doc
http://frdsm.org/wp-content/uploads/2015/01/Portrait-statistique-de-la-population-montr%C3%A9alaise-et-comparaison-avec-quatre-voisinages.doc
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=8258,142580108&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1038446/habitation-politique-developpement-social-montreal-coderre-lareault
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=6877,85299649&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://frdsim.org/memoire-du-forum-frdsim-sur-la-politique-sur-le-developpement-social-de-la-ville-de-montreal/
https://www.youtube.com/watch?v=BHr-qMR4DEo&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=BHr-qMR4DEo&feature=youtu.be
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=8258,142580108&_dad=portal&_schema=PORTAL
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Les thèmes et les objectifs de la Biennale aƻƴǘǊŞŀƭΣ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ  
 

ζ CŀŎŜ Ł ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞΣ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǝƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǝǉǳŜǎ ŀǳ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ 
Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǝŜƭ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇŜǊǝǎŜ Ŝǘ 
ƭΩŀŎǝƻƴ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ ŀŬƴ ŘŜ 
ŎƻŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ǎƻƭǳǝƻƴǎ ŀǳȄ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀƴŎǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ 
ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ .ƛŜƴƴŀƭŜ η, Mme Nathalie Fortin, 
présidente du FRDSÎM lors de la clôture de la Biennale 2017. 

 

Les objectifs de la Biennale 2017 : 
 

¶ identifier des stratégies collectives, les conditions de réussite et les solutions possibles à la 
croisée du développement social et urbain;  

 

¶ alimenter le futur plan d’action de la Politique de développement social pour 
l’agglomération de Montréal; 

 
¶ croiser les perspectives et stimuler les échanges et la cohésion entre les acteurs régionaux 

du développement de Montréal. 
 
Les participants de la Biennale aƻƴǘǊŞŀƭΣ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ont croisé leurs perspectives les 13 et 14 juin 2017 au Collège 
de Maisonneuve lors de cet événement rassembleur afin de trouver des pistes d’avenir à la question :  
 
 
 
 
L’événement a réuni 250 acteurs régionaux de 37 milieux du développement de Montréal. Qu’ils viennent des milieux 
publics, politiques, sociaux, communautaires, économiques, philanthropiques et académiques, ils ont partagé leurs 
expertises et ont fait émerger des solutions ancrées dans la réalité de la métropole afin de contribuer à réduire les 
inégalités sociales sur notre île.  
 
En plus de se baser sur les stratégies gagnantes élaborées en 2015 qui positionnent le développement social comme un 
élément moteur du développement de Montréal, il s’est avéré primordial de considérer en 2017, le contexte urbain de 
Montréal, ses acteurs et ses échéanciers qui se vivent à plus long terme. 
 

Pour un développement urbain plus social 
Montréal est une métropole reconnue pour sa qualité de vie, mais où subsiste des inégalités socio-économiques 
importantes qui rendent plus difficile l’accès au plein potentiel des individus et collectivités.  
 
Les quartiers de Montréal se transforment à grande vitesse et nécessitent de réfléchir dès maintenant aux moyens pour 
mieux intégrer le volet humain dans son développement urbain.  
 
Le développement urbain peut prendre jusqu’à 25 ans pour passer de l’évaluation à la réalisation. Compte tenu que toute 
société est nécessairement ancrée dans un espace spatial, le FRDSÎM a voulu rassembler des acteurs des milieux urbains et 
sociaux afin de stimuler des rencontres improbables, de faciliter le croisement des perspectives selon les réalités distinctes 
afin de trouver des conditions de succès pour un développement urbain plus social et ainsi, devenir une ville plus équitable 
pour son 400e. 
 
La Biennale s’est penchée plus particulièrement sur trois des quatre axes de la Politique : en priorité, l’axe « Aménager 
une ville et les quartiers à échelle humaine », au regard de ses aspects relatifs au développement urbain, mais également 
l’axe « Favoriser la cohésion sociale et le vivre ensemble » (considérer l’importance de la manière dont sont vécues les 
différences sur le territoire)  et l’axe « Soutenir la participation citoyenne et l’engagement social » ou la pertinence de 
créer des projets qui impliquent et qui tiennent en compte les humains qui vivent sur ce territoire. 

Une ambitieuse Biennale 2017  

Quelle ville voulons-nous voir se déployer 
à la croisée du développement urbain et social ? 
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La place de la Politique dans la Biennale  

ζ !ǳ Ŭƭ ŘŜǎ ŀƴǎΣ Ŝǘ ƳŜǊŎƛ ŀǳ CƻǊǳƳΣ ƻƴ ŀ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǇƻǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ tƻƭƛǝǉǳŜ ŘŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭΦ CƻǊǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ 
.ƛŜƴƴŀƭŜΣ ƭŀ ±ƛƭƭŜ Ǿŀ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǝƻƴΣ ŎŀǊ ƴƻǳǎ 
ǎƻƳƳŜǎ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ ǉǳŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜ ŀ ǳƴ ǊƾƭŜ Ł ƧƻǳŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ 
ǎƻŎƛŀƭΦ hƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 
ǎŀƴǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ŘŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǎƻƴǘ ƛƴǝƳŜƳŜƴǘ 
ƭƛŞǎΦ ηΣ M. Denis Coderre, maire de Montréal lors de la clôture de la Biennale 2017. 

A) VIVRE  
LE QUARTIER 

B) VIVRE ENSEMBLE  
LA DIVERSITÉ 

C) VIVRE LA  
VILLE INTÉGRÉE 

 2) Création et animation des lieux de rencontres  
 Nouveaux développements et redéveloppements immobiliers  
 4) Enjeux de déplacements   

EN
JE

U
X

  
 

1) Accueil et rétention des familles  

 PROFILS DES PARTICIPANTS 

3)  

Croiser les profils et les enjeux pour recueillir un large éventail d’idées 
La Politique de développement social aborde un vaste éventail de thématiques importantes qu’il était important d’aborder 
lors de la Biennale sous différentes perspectives. Ainsi, en croisant des profils différents et les enjeux inspirés de la 
Politique, les propositions de pratiques inspirantes présentées aux participants couvraient un terrain plus large. Ce 
croisement a ainsi enrichi l’intelligence collective pour stimuler un foisonnement d’idées fertiles lors de la modélisation du 
lendemain. 

Alimenter le futur plan d'action de la Politique de développement social 
L’objectif d’alimenter le plan d’action de la Politique était en trame de fond de tout l’événement. Grâce à un parcours 
immersif, une Alvéole d’innovation, deux conférences en plénière, douze pratiques inspirantes, des conversations 
circulaires et des ateliers de modélisation autour d’enjeux issus des échanges et de la Politique, les participants ont élaboré 
des modèles et des conditions de réussites qui permettront de nourrir le futur plan d’action promis par monsieur le maire 
Denis Coderre, lors de son allocution en clôture de l’événement. 
 

LES PROFILS 
Chaque participant devait choisir son profil afin d’aborder les différents enjeux avec des lunettes particulières. Ainsi, 
chaque enjeu était vu selon trois perspectives :  
 
A) VIVRE LE QUARTIER : se pencher sur les transformations à même les quartiers afin que leur 

aménagement urbain contribue à les rendre plus complets, solidaires et inclusifs. 
 
B) VIVRE ENSEMBLE LA DIVERSITÉ : explorer les facettes du NOUS : l’inclusion, la diversité et 

l’égalité, afin de trouver des solutions orientées sur les notions du vivre ensemble ancrées 
dans le développement urbain. 

 
C) VIVRE LA VILLE INTÉGRÉE : s’intéresser aux enjeux et aux synergies du développement au 

niveau régional, penser à des solutions intégrées qui considèrent l’île comme un tout (ex. 
transport, habitation, programmes, etc.). 

 
LES ENJEUX 
Issus de la Politique, ces enjeux ont été priorisés selon leur importance perçue et la place qu’ils pourraient prendre la 
politique de développement social. Chaque participant a eu l’opportunité d’entendre des pratiques inspirantes sur deux de 
ces enjeux.  
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La Biennale aƻƴǘǊŞŀƭΣ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ  
en chiffres 

¶ Parcours immersif 
¶ Mot de bienvenue et mise en contexte 
¶ Présentation de la Politique de développement social : 

Mme Monique Vallée 
¶ Présentation de l’Alvéole d’innovation 
¶ Conférence d’ouverture : Lyndsay Daudier et Ron 

Rayside 
¶ Douze pratiques inspirantes sur quatre thèmes 

1) Accueil et rétention des familles 
2) Création et animation des lieux de rencontres 
3) Nouveaux développements et redéveloppements 

immobiliers 
4) Enjeux de déplacements 

¶ Conversations circulaires : extraction des conditions 
de succès du développement urbain plus social pour 
la modélisation de la 2e journée. 

¶ Mise en commun 
¶ 5 à 7 réseautage 

Jour 1 : 13 juin 2017 Jour 2 : 14 juin 2017 
¶ Retour sur la première journée 
¶ Conférence de type Ted : Louis-Félix Binette 
¶ Échange de perspectives et modélisation : technique 

d’animation [ŜƎƻ {ŜǊƛƻǳǎ tƭŀȅ 
¶ Présentation des grandes lignes de la modélisation 

par profil :  
1) Vivre le quartier 
2) Vivre ensemble la diversité 
3) Vivre la ville intégrée 

¶ Présentation des travaux de l’Alvéole d’innovation 
¶ Présentation des observations de la « glaneuse 

officielle » : Mme Lyse Brunet 
¶ Allocutions des dignitaires 
º M. Denis Coderre, Maire de Montréal 
º Dr Richard Massé, directeur de santé publique du 

CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal 
º Mme Lili-Anna Pereša, présidente et directrice 

générale de Centraide du Grand Montréal 

vǳŜƭƭŜ ǾƛƭƭŜ Ǿƻǳƭƻƴǎ-ƴƻǳǎ ǾƻƛǊ ǎŜ ŘŞǇƭƻȅŜǊ 
Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎŞŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭ Κ 

Programmation sommaire de la Biennale 

250 
participants 

136 
organisations 

17 
conférenciers 

2 
jours 

23 
ateliers 

7 
grands  

constats 

96% 
d’appréciation 

positive 

1 
Alvéole 

d’innovation 

11 
partenaires 
financiers 

10 
bénévoles 

9 
membres de 

l’Alvéole 

3 
perspectives 
proposées 
sur le D.S. 
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JOUR 1 
Débuter par un parcours immersif 
introduisant la thématique du 
développement urbain plus social, 
tout en favorisant le réseautage ! 
 

Le parcours immersif avait pour objectif de permettre aux 
participants provenant de différents milieux du 
développement de Montréal de s’imprégner et de se forger 
une compréhension commune de la thématique de manière 
ludique et détendue.  
 

Ils étaient invités à déambuler dans le jardin intérieur afin de 
d’ouvrir leur esprit en s’appropriant des notions sur le vivre 
ensemble, les actions dans les quartiers, le développement 
urbain à échelle humaine, l’agriculture urbaine et l’histoire 
du développement des quartiers de Montréal. Ils ont aussi 
été sensibilisés à une méthode de concertation citoyenne 
utilisant des interventions théâtrales et le jeu pour faire 
interagir une diversité de personnes de manière différente.  

Familiarisation avec le thème et réseautage 

PARCOURS IMMERSIF  
 
1) Exposition « 20 ans d’actions au cœur de nos quartiers » 
 /ƻŀƭƛǝƻƴ ƳƻƴǘǊŞŀƭŀƛǎŜ ŘŜǎ ¢ŀōƭŜǎ ŘŜ ǉǳŀǊǝŜǊ  
 
2) Interventions théâtrales participatives : l'art comme 

vecteur de consultation et de dialogue citoyen  
[ŀ ƳŝŎƘŜ ǊŜōŜƭƭŜ 

 
3) Projection : Pour des villes à échelle humaine  

(The Human Scale)  
±ƻǎǜǊ Υ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ 

 
4) Exposition « Aime comme Montréal, au cœur du vivre 

ensemble » 
 5ƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀǊǝǎǝǉǳŜ aƻƴǘǊŞŀƭ 
 
5) L’agriculture urbaine 
!ƭǘŜǊƴŀǝǾŜǎ 

 
6) Jeu d’échec géant 
 
7) Projection : Les quartiers disparus 
/ŜƴǘǊŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ 

Le réseautage, partie prenante du succès de l’événement 
Le Collège de Maisonneuve, dans le quartier Hochelaga-Maisonneuve, a permis de créer 
un climat propice aux échanges et à la bonne humeur grâce, entre autres, à son jardin 
intérieur — un excellent exemple de développement urbain plus social — pour les 250 
acteurs régionaux provenant de 137 organisations des milieux publics, politiques, sociaux, 
communautaires, économiques, philanthropiques et académiques. Ils ont créé de 
nouvelles relations, consolidé d’anciens liens afin de développer plus facilement des pistes 
de solution contribuant à relever le défi de faire de Montréal, la ville la plus équitable au 
monde pour son 400e anniversaire. 
 
La Biennale a créé de l’espace dans son horaire en matinée, lors des pauses allongées, et 
au cours de son 5 à 7, afin d’offrir des moments permettant aux conversations informelles, 
souvent très enrichissantes, d’avoir lieu.  
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Mise en contexte et présentation de la Politique 

JOUR 1 
Mise en contexte 

Mme Nathalie Fortin, présidente du FRDSÎM, a ouvert la Biennale avec une mise 
en contexte relatant l’héritage de la Biennale 2015 ayant mené au processus de 
consultation et l’adoption de la Politique de développement, en plus d’exposer le 
travail du Forum avec les comités « Documenter le développement social » et 
« Communiquer le développement social ». 
 

« [Ŝǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ ǇƻǇǳƭŀǝƻƴƴŜƭƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƴǘ Ł aƻƴǘǊŞŀƭΣ ƻƴ 
ǇŀǊƭŜ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǝƻƴΣ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ Ŝǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ 
ŘΩŀƞƴŞǎΣ ǉǳƛ ŎƻƳƳŀƴŘŜƴǘ ŘŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ Ł ƴƻǘǊŜ ǾƛƭƭŜΦ [Ŝ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉƭǳǎ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƭŀƴΦ », Mme Nathalie Fortin 
expliquant le thème de la Biennale. 

 

« aƻƴǘǊŞŀƭ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ŘŜ ǉǳŀǊǝŜǊǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭŀ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǝƻƴΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘ 
ŞǾŞƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƴƻǳǎ ǇŜƴŎƘŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇƻǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƴƻǘǊŜ ǾƛƭƭŜ 
ŀŬƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǉǳŀǊǝŜǊǎ ǎƻƛŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘǎ Ŝƴ ǎƻƛ Ŝǘ ŎŜΣ ǎŀƴǎ ŜȄŎƭǳǊŜ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǝƻƴǎ ǉǳƛ 
ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŞŜǎΦ η Mme Nathalie Fortin. 

 
En vue du travail à venir pendant la Biennale et de la complexité des enjeux abordés, Mme Fortin a fait appel à 
l’intelligence et à la maturité collective du groupe afin que chacun s’ouvre, s’élève au-dessus de ses intérêts et 
préoccupations quotidiennes afin de faciliter le croisement des perspectives et parvenir à des recommandations, 
notamment pour le plan d’action de la Politique. 
 

Présentation de la Politique de développement social 

Mme Monique Vallée, membre du comité exécutif de la Ville de Montréal et 
responsable du développement social et communautaire ainsi que de l’itinérance, 
a présenté le contenu de la toute nouvelle Politique de développement social 
conçue par le département de la Diversité sociale et des sports de la Ville.  
 

ζ [ŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩşǘǊŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭƛǝǉǳŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ 
ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǝƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŜǎ 
ŀŎǘŜǳǊǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ 
Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƻǝŘƛŜƴΦ η Mme Monique Vallée 

 
Cette Politique, adoptée le 7 juin 2017, se base sur des valeurs de respect, de 
dignité, d’égalité, d’équité et de solidarité et a comme piliers cinq grands 
principes (inclusion, flexibilité, accessibilité, prise en compte des besoins de la 
population et soutien accru aux personnes et communautés vulnérables) et 
quatre axes (voir p.6) pour encadrer les différents énoncés de la Politique. 
 

ζ ¦ƴŜ tƻƭƛǝǉǳŜ ƴΩŀ ŘΩǳǝƭƛǘŞ ǉǳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǝƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ 
ŜƴƎŀƎŜƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǝƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǝŜƴ ŘŜ ǘƻǳǎ 
ƴƻǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΦ WŜ ǇŜǳȄ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǿƻǳǎ ŀǎǎǳǊŜǊ Řǳ ǎƻǳǝŜƴ Řǳ ƳŀƛǊŜΣ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Şƭǳǎ 
Řŀƴǎ ŎŜǧŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜΣ ŎŀǊ œŀ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
ŘǳǊŀōƭŜ ǇƻǳǊ aƻƴǘǊŞŀƭΦ η Mme Monique Vallée 
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Conférences en plénières 

JOUR 1 
Lyndsay Daudier et Ron Rayside : des pistes pour un développement 
urbain plus social 
Afin d’illustrer les enjeux et conditions de succès au croisement du développement 
urbain et social, deux conférenciers impliqués et engagés dans le design urbain, 
l’innovation sociale, l’architecture, l’inclusion et la transformation des collectivités 
ont partagé leurs expériences sous forme d’une conversation abordant plusieurs 
projets actifs et à venir à Montréal : Mme Lyndsay Daudier, directrice stratégie et 
partenariats, Maison de l’innovation sociale et M. Ron Rayside, architecte et 
associé principal, cabinet Rayside Labossière. 
 

La planification à très long terme un atout sérieux 
Plusieurs secteurs de l’île sont présentement en reconstruction ou en voie de tenir 
des consultations. Il est nécessaire de développer le plus tôt possible une vision à 
long terme des quartiers qui se bâtiront d’ici 15, 20, 25 ans, et dont la planification 
sera maintenue entre les mandats électoraux. Ces échéances à long terme sont un 
défi lorsqu’il est temps de maintenir une vision commune et cohérente 
du développement urbain au fil du temps. 
 

« /ΩŜǎǘ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ ōǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǎƛƭƻǎ Ŝǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝƴ 
ŞǉǳƛǇŜΦ tƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ǇŜǊƳŜǧǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŎŜǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ 
Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŀŬƴ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŎŜǧŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŜ ǉǳƛ ƛƴŎƭǳǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 
ǇƻǇǳƭŀǝƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ƎŀǊŘŜǊ Ŝƴ ǘşǘŜ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ 
Ŝǘ ŀƎƛǊ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜΦ /ΩŜǎǘ ŘƛŶŎƛƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ŝǘ ǊŞŀƭƛǎŀōƭŜΦ » M. Ron Rayside 

 

Trouver un mariage entre tous les objectifs d’acteurs très diversifiés 
La grande problématique, c’est de partager cette vision à long terme dans la durée avec 
la variété d’acteurs qui ont des perspectives et des objectifs différents et d’y inclure 
l’ensemble des besoins sociaux. Par exemple, il faut considérer la densité des logements 
au regard des services de proximité offerts ou souhaités et l’accessibilité au transport 
collectif, ou bien faire des choix entre la rentabilité et l’inclusion de la mixité sociale au 
sein de ces nouveaux quartiers.  
 

Les bonnes personnes pour faire avancer les choses 
Il est aussi important de rassembler et de mobiliser les bonnes personnes lors de ces 
discussions afin de faire avancer les projets et maximiser l’impact sur le territoire.  
 

Des changements de règlementation pour stimuler le développement urbain plus social 
Certaines parties de l’île à redévelopper sont détenues par le secteur privé et la Ville n’est pas outillée au niveau de sa 
règlementation pour obliger, par exemple, la construction de logements sociaux de grande taille auprès des promoteurs 
immobiliers privés pour accueillir des familles comme c’est le cas à Toronto. Des changements dans la règlementation 
pourrait être une piste de solution. Dans le cas de changements dans la règlementation, il serait important de s’assurer qu’ils 
soient utiles à long terme et en lien avec une vision commune. Nonobstant, l’éducation des bonnes pratiques sociales auprès 
des promoteurs pourrait stimuler la réflexion en amont et l’intégration des aspects sociaux dans les projets futurs. 
 

La consultation inclusive et créative pour penser et occuper les espaces publics de manière pertinente 
Créer ou repenser l’occupation des espaces publics afin qu’ils soient pertinents pour toutes les personnes qui vont le 
fréquenter demandent une consultation en amont. Les méthodes de consultation passent par le terrain. Il est aussi 
intéressant de consulter, par exemple, les enfants, pour connaître leurs rêves et ainsi, sortir des sentiers battus et se laisser 
imprégner de la vision de ceux qui vont prendre les décisions de demain. 
 

« /ΩŜǎǘ Ŝƴ Ŏƻƴǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴŎƭǳǎƛǾŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ 
ƛŘŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀƎƛǊ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǝƻƴΦ hƴ ǇŜǳǘ ŀƭƻǊǎ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘ 
ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ǳǝƭƛǎŀǘŜǳǊǎΦ » Mme Lyndsay Daudier 

REGARDEZ LA VIDÉO 
DE LA CONFÉRENCE 

PROJETS À VENIR (CARTE) 
¶ Hippodrome 
¶ Secteur 15/40 
¶ Acadie / Sauvé 
¶ Bridge / Wellington 
¶ Royal Victoria 
¶ Le Children 
¶ Hôtel Dieu 
¶ Hospitalières de Saint-Joseph 
¶ Radio-Canada 
¶ Palais des Congrès 
¶ Déménagement de Molson 
¶ Ste-Catherine / De Lorimier 

https://www.youtube.com/watch?v=wjjp99MwwY4&t=0s
https://www.youtube.com/watch?v=wjjp99MwwY4&t=0s
http://frdsim.org/wp-content/uploads/2017/10/Carte-Ron-Rayside-occasions-de-redeveloppement.png
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Conférences en plénières 

JOUR 2 

Louis-Félix Binette : préparer les esprits pour améliorer la collaboration 
lors de la modélisation 
La conférence de type TED de M. Louis-Félix Binette avait pour objectif de préparer 
les participants à la cocréation et à les mettre dans un état d’esprit facilitant le 
croisement des perspectives afin de trouver des solutions innovantes et ancrées 
dans la réalité, lors des travaux de modélisation de la journée.  
 

La rapidité du transfert d’information de notre société en réseau augmente la 
complexité, mais aussi la fluidité et l’instantanéité des idées, créant  plus d’actions 
que jamais dans la noosphère (Edgard Morin).  Ainsi, une seule personne ne peut pas 
prendre l’ensemble de la taille d’un problème pour l’expliquer simplement, 
démontrant ainsi l’importance d’intégrer l’apport des autres dans les réflexions. 
 

LES 4 LENTILLES  
En utilisant plusieurs métaphores provenant du milieu des technologies, M. Binette a 
bâti sa présentation autour de quatre lentilles. 
 

1) ÊTRE ACTEUR DE LA CONVERSATION GLOBALE 
Le postulat proposé : les humains, malgré leurs clivages culturels, technologiques, 
linguistiques, politiques, font partie d’une seule et même conversation. Ainsi, lors de 
rassemblements d’échanges d’idées, les participants ont l’impression d’être à l’épicentre de ces idées, alors qu’au final, ils 
sont plutôt en train de  mettre à jour, de prendre conscience et de relier les liens qui sont théoriquement déjà connectés. 
 

Le défi et l’opportunité de ces rencontres de visu est de trouver des moyens pour prendre part à la conversation globale en 
attirant et connectant des personnes du monde entier qui détiennent des connaissances qui pourraient faciliter le 
décloisonnement des idées tout en restant pertinent localement et réaliste logistiquement.  
 

2) LA RELATION ENTRE LA CATHÉDRALE ET LE BAZAR  
La société repose sur des structures qui prennent beaucoup de temps à être construites (et énormément d’énergie à 
défaire) telles des « cathédrales ». Chaque cathédrale représente une vision singulière plutôt immuable de la direction à 
suivre (ex. les plans directeurs, plans d’urbanismes, etc.) À côté des cathédrales, se trouvent des « bazars » qui existent 
depuis toujours. Grâce aux conversations continuelles, ils s’adaptent facilement aux besoins de la population.  
 
Cette clé d’interprétation mène à se questionner à quoi on s’attaque. Transformer des cathédrales prend des révolutions et 
toute l’énergie qui serait mise à tenir ces révolutions pourrait être utilisée dans les bazars pour vraiment changer les 
choses. Forts de ces énergies, il serait possible d’influencer les cathédrales à entendre les conversations et ainsi, les aider à 
évoluer dans le sens de la conversation, au lieu de s’effondrer en maintenant leur direction immuable.  
 

3) LE PARTAGE DU CODE SOURCE CULTUREL 
Le système d’exploitation (ƻǇŜǊŀǝƴƎ ǎȅǎǘŜƳτh{) d’une société est sa culture. Elle représente en temps réel ce qui définit 
les individus et les groupes de personnes, leurs valeurs. Cet h{ se met à jour en permanence par les actions de ses 
membres, un peu comme la notion d’ƻǇŜƴ ǎƻǳǊŎŜ qui est toujours en évolution et qui ne compte pas de version finale. 
Ainsi, chacun a la possibilité de prendre ce qui a bien fonctionné ailleurs et de l’appliquer à son milieu, l’intégrant par le fait 
même à sa propre culture. Il est toutefois important de mettre de l’énergie et du temps pour diffuser dans la conversation 
globale, les bons coups et les connaissances acquises. Ça se fait pour avoir de meilleurs jeux vidéos, on pourrait le faire 
pour se créer une meilleure société. Pour compléter l’analyse, il faut compter que chaque personne a une version d’OS 
culturel différent selon les sujets, ce qui permet des échanges complémentaires, mais demande aussi des interprètes pour 
créer des ponts. Ainsi, lorsque la culture commence à être vue comme un OS hautement interchangeable et contagieux, au 
lieu d’être une seule « vraie bonne version », le changement devient plus accessible. 
 

4) LES VILLES ACCÉLÉRATEURS DE CONNEXIONS  
La société est constituée de connexions fortes qui sont souvent stables et qui sont importantes pour notre soutien 
personnel (famille, amis, employeurs). Il y a aussi des connexions faibles constituées de personnes que l’on croise à 
l’occasion, que l’on connait de nom. Au sein de ces connexions faibles réside un vrai potentiel d’innovation car ces 
rencontres peuvent créer des explosions d’idées. Les villes sont des accélérateurs de connexions faibles par leur forte 
densité et la rapidité à laquelle les choses vont. Les villes devraient embrasser leur rôle de maelström en capturant ces 
moments de grandes connexions et créer plus de lieux de rencontres. 
 
 
 

REGARDEZ LA VIDÉO 
DE LA CONFÉRENCE 

https://www.youtube.com/watch?v=eDSCuGGGsts&t=0s
https://www.youtube.com/watch?v=eDSCuGGGsts&t=0s
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CORRIDOR VERT DES CINQ ÉCOLES 
À MONTRÉAL-NORD 
 

!ǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ aƻƴǘǊŞŀƭ-bƻǊŘ 
 

DÉVELOPPEMENT DES RUELLES 
VERTES DANS ROSEMONT–  
LA PETITE-PATRIE 
 

;ŎƻǉǳŀǊǝŜǊ κ ¢ŀƴŘŜƳ wƻǎŜƳƻƴǘτ
[ŀ tŜǝǘŜ-tŀǘǊƛŜ 

INTERVENTIONS LOCALES EN 
ENVIRONNEMENT ET 
AMÉNAGEMENT URBAIN (ILEAU) 
 

/ƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ 

A) VIVRE  
LE QUARTIER 

B) VIVRE ENSEMBLE  
LA DIVERSITÉ 

C) VIVRE LA  
VILLE INTÉGRÉE 

 2) Création et animation des lieux de rencontres  
LE QUARTIER NOURRICIER DU 
CENTRE-SUD 
 

/ƻǊǇƻǊŀǝƻƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ /ŜƴǘǊŜ-{ǳŘ 

REVITALISATION DE LA PLACE 
ÉMILIE-GAMELIN 
 

{ŜƴǝŜǊ ǳǊōŀƛƴ 

HÔTEL DES PREMIÈRES NATIONS  
 

/ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŘŜǎ tǊŜƳƛŝǊŜǎ 
bŀǝƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎ  

 3) Nouveaux développements et redéveloppements immobiliers  
OPÉRATION POPULAIRE 
D’AMÉNAGEMENT SUR LES 
ANCIENS TERRAINS DU CN DANS 
POINTE-SAINT-CHARLES 
 

!Ŏǝƻƴ-DŀǊŘƛŜƴΣ ǘŀōƭŜ ŘŜ 
ŎƻƴŎŜǊǘŀǝƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŘŜ 
tƻƛƴǘŜ-{ŀƛƴǘ-/ƘŀǊƭŜǎ 

REVITALISATION DE L’ÎLOT  
SAINTE-BRIGIDE 
 

t!{ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ κ /ŜƴǘǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ {ŀƛƴǘŜ-.ǊƛƎƛŘŜ 
 

/L¦{{{ /ŜƴǘǊŜ-{ǳŘ-ŘŜ-ƭΩOƭŜ-ŘŜ-
aƻƴǘǊŞŀƭ 

L’ENTREMISE, FACILITER LES 
USAGES TRANSITOIRES DANS LES  
BÂTIMENTS VACANTS 
 

[Ω9ƴǘǊŜƳƛǎŜ 
 

 4) Enjeux de déplacements  
LA RÉDUCTION DES DÉPLACEMENTS 
DOMICILE-TRAVAIL EN AUTO-SOLO 
 

aƻōƛƭƛǘŞ !ƭǘŜǊƴŀǝǾŜτah.! κ 
!ǎǎƻŎƛŀǝƻƴ ŘŜǎ /ŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǝƻƴ 
ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ Řǳ vǳŞōŜŎ  

LA VILLE DES COURTES DISTANCES, 
L’EXEMPLE DU QUARTIER VAUBAN 
 

±ƛǾǊŜ Ŝƴ ±ƛƭƭŜ 
 
 

TOUS PIÉTONS : UNE DÉMARCHE 
DE CHANGEMENT DE NORMES 
SOCIALES EN FAVEUR DES VILLES 
À ÉCHELLE HUMAINE 
 

/ƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ κ 
tƛŞǘƻƴǎ vǳŞōŜŎ  

EN
JE

U
X

 

  1) Accueil et rétention des familles  

 PROFILS 

Douze pratiques inspirantes 

Des pratiques inspirantes pour s’inspirer et décider des enjeux à traiter 
lors de la modélisation du lendemain 
Ces pratiques inspirantes provenant des quatre coins de l’île de Montréal avaient pour objectif de présenter des exemples 
de réussite au croisement du développement urbain et social.  
 
Nourris d’idées rafraichissantes, les participants ont extrait les conditions de succès pour chacun des enjeux lors des 
conversations circulaires (voir p.17) effectuées à la suite de ces conférences. 
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CORRIDOR VERT DES CINQ ÉCOLES À 
MONTRÉAL-NORD 
 

Stéphanie Lavigne 
Urbaniste et conseillère en aménagement 
 

!ǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ aƻƴǘǊŞŀƭ-bƻǊŘ 
 

PROFIL VIVRE LE QUARTIER 

Le Corridor vert vise à créer des îlots de fraîcheur et des aires de 
repos propices aux rencontres en plus de favoriser l'activité 
physique et les saines habitudes de vie. Il prend place dans 
l’arrondissement de Montréal-Nord. Sur seulement un demi-
kilomètre carré, on y retrouve cinq écoles, deux parcs, un aréna, 
une bibliothèque et une salle de spectacle. Comment en faire un 
nouveau milieu de vie actif et remplissant des missions sociales ? -  

Pour en savoir plus. 

  1) Accueil et rétention des familles  

Douze pratiques inspirantes 
Un résumé des sujets des conférences  

DÉVELOPPEMENT DES RUELLES VERTES DANS 
ROSEMONT– LA PETITE-PATRIE 
 

Chloé Dodinot 
Directrice 
 

;ŎƻǉǳŀǊǝŜǊκ ¢ŀƴŘŜƳ wƻǎŜƳƻƴǘτ[ŀ tŜǝǘŜ-tŀǘǊƛŜ 
 

PROFIL VIVRE ENSEMBLE LA DIVERSITÉ 

L’arrondissement Rosemont – La Petite Patrie a confié à 
l’Écoquartier le mandat d’appuyer les initiatives des résidents qui 
souhaitent améliorer et embellir leur milieu de vie par la création 
de ruelles vertes. Les ruelles vertes sont des projets collectifs, au 
croisement de l’embellissement des quartiers et de la création de 
tissus social. — Pour en savoir plus. 

INTERVENTIONS LOCALES EN ENVIRONNEMENT 
ET AMÉNAGEMENT URBAIN (ILEAU) 
 

Emmanuel Rondia 
Responsable campagnes  
Espaces verts et milieux naturels 
 

/ƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ 
 

PROFIL VIVRE LA VILLE INTÉGRÉE 

Le projet ILEAU (Interventions locales en environnement et 
aménagement urbain) est une opération de lutte aux îlots de 
chaleur urbains menée dans l’est de Montréal jusqu’en 2017. 
Coordonné par le Conseil régional de l'environnement de Montréal 
(CRE-Montréal), le projet est réalisé en étroite collaboration avec 
un grand nombre de partenaires locaux et régionaux qui ensemble 
unissent leurs efforts afin de créer des transformations majeures 
sur le territoire.— Pour en savoir plus. 

 2) Création et animation des lieux de rencontres 

LE QUARTIER NOURRICIER DU CENTRE-SUD 
 

François Bergeron 
Directeur 
 

/ƻǊǇƻǊŀǝƻƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 
/ŜƴǘǊŜ-{ǳŘ 
 

PROFIL VIVRE LE QUARTIER 

Le projet Quartier nourricier est un projet collectif et rassembleur 
qui vise à soutenir le développement d’un système alimentaire 
solidaire, écologique et local à l’échelle du quartier Centre-Sud. Il 
se veut une réponse plurielle à de nombreuses problématiques 
économiques, sociales et environnementales présentes dans le 
district Sainte-Marie du quartier Centre-Sud de Montréal.—  
Pour en savoir plus. 

REVITALISATION DE LA PLACE ÉMILIE-GAMELIN 
 

François Forcier  
Directeur adjoint 
 

Agathe Moreau 
Coordonnatrice 
 

{ŜƴǝŜǊ ǳǊōŀƛƴ 
 

PROFIL VIVRE ENSEMBLE LA DIVERSITÉ 

Les Jardins Gamelin proposent depuis 2015 des activités culturelles 
et citoyennes riches et variées, sept jours et sept soirs par semaine. 
Les Jardins Gamelin sont d’abord un projet citoyen et 
communautaire qui font une grande place à l’agriculture urbaine. 
Intervenant dans un secteur sensible de la ville aux prises avec des 
problématiques sociales, ils reposent sur une implication des 
organismes locaux et appuyés par Sentier Urbain afin de créer des 
liens avec leurs clientèles via l’agriculture urbaine. —  
Pour en savoir plus. 

HÔTEL DES PREMIÈRES NATIONS  
 

Devora Neumark  
Coordonnatrice du projet / Conseillère en 
développement et financement   
 

/ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 
ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŘŜǎ tǊŜƳƛŝǊŜǎ bŀǝƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎ  
 

PROFIL VIVRE LA VILLE INTÉGRÉE 

Projet d’hôtel d’économie sociale appartenant aux Autochtones et 
exploité par eux à Montréal, permettant d’offrir aux membres des 
Premières Nations de nouveaux emplois, des possibilités de 
formations, et toute une série d’avantages pouvant être partagés 
entre les Premières Nations, consolidant ainsi leurs liens 
économiques, sociaux et culturels, tout en renforçant leur présence 
culturelle dans la région du Grand Montréal.— Pour en savoir plus. 

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=8717,142325595&_dad=portal&_schema=PORTAL#nouvelles
http://www.ecoquartier-rpp.org/
http://www.ileau.ca/
http://www.cdccentresud.org/
http://www.sentierurbain.org/
https://employnations.com
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Douze pratiques inspirantes 
 3) Nouveaux développements et redéveloppements immobiliers 

 4) Enjeux de déplacements  

OPÉRATION POPULAIRE D’AMÉNAGEMENT SUR 
LES ANCIENS TERRAINS DU CN DANS POINTE-
SAINT-CHARLES 
 

Karine Triollet 
Coordonnatrice 
 

!Ŏǝƻƴ-DŀǊŘƛŜƴΣ ǘŀōƭŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǝƻƴ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŘŜ tƻƛƴǘŜ-{ŀƛƴǘ-/ƘŀǊƭŜǎ 
 

PROFIL VIVRE LE QUARTIER 

Situé dans le sud du quartier Pointe-St-Charles, le Bâtiment 7 se 
trouve entre le quartier existant et les nouveaux développements, 
entre les zones d’habitation et les activités industrielles. C’est une 
occasion unique de développer des services pour la communauté 
dans une zone dépourvue de services, et considérée par la 
Direction régionale de santé publique comme un désert 
alimentaire. Vacant depuis 2003, cet immense espace va réunir 
des équipements collectifs et des services de proximité pour la 
communauté ! —  Pour en savoir plus. 

REVITALISATION DE L’ÎLOT SAINTE-BRIGIDE 
 

Robert Beaudry 
Directeur / Président 
t!{ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ κ /ŜƴǘǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 
{ŀƛƴǘŜ-.ǊƛƎƛŘŜ 
François Soucisse 
Organisateur communautaire 

/L¦{{{ /ŜƴǘǊŜ-{ǳŘ-ŘŜ-ƭΩOƭŜ-ŘŜ-aƻƴǘǊŞŀƭ 
 

PROFIL VIVRE ENSEMBLE LA DIVERSITÉ 

Le Centre culturel et communautaire Sainte-Brigide coordonne 
depuis 2006 le développement de l’îlot Sainte-Brigide, en lui 
donnant une vocation sociale, culturelle et d’habitation 
communautaire. Au cœur d’une église, le projet est porté par neuf 
organismes communautaires ou culturels copropriétaires afin 
d’offrir, à travers leurs missions respectives, différents services à la 
population.— Pour en savoir plus. 

L’ENTREMISE, FACILITER LES USAGES 
TRANSITOIRES DANS LES BÂTIMENTS VACANTS 
 

Jonathan Lapalme 
Cofondateur 
 

[Ω9ƴǘǊŜƳƛǎŜ 
 

PROFIL VIVRE LA VILLE INTÉGRÉE 

Entremise est une entreprise sociale spécialisée en gestion de 
locaux vacants par des usages temporaires. Les usages transitoires 
facilités ou imaginés par Entremise, en collaboration avec 
plusieurs organisations à l’échelle de l’île, permettent d’optimiser 
les espaces et de mitiger les risques pour leurs propriétaires et les 
communautés, tout en procurant un espace à prix modique pour 
les occupants.— Pour en savoir plus. 

LA RÉDUCTION DES DÉPLACEMENTS DOMICILE-
TRAVAIL EN AUTO-SOLO 
 

Aline Berthe 
Coordonnatrice / Vice-présidente  
 

aƻōƛƭƛǘŞ !ƭǘŜǊƴŀǝǾŜτah.! κ !ǎǎƻŎƛŀǝƻƴ ŘŜǎ 
/ŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǝƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ Řǳ vǳŞōŜŎ  
 

PROFIL VIVRE LE QUARTIER 

MOBA, la division transport de Développement économique Saint-
Laurent, est l'un des six centres de gestion des déplacements 
mandaté par le Ministère des Transports, Mobilité durable et 
Électrification des Transports pour offrir une expertise-conseil en 
transport durable, ainsi qu'une gamme de solutions afin 
d'encourager l’utilisation d’alternatives à l’auto solo aux 
entreprises, institutions, municipalités et gestionnaires 
immobiliers. Depuis 15 ans, MOBA accompagne les employeurs et 
les gestionnaires immobiliers afin de les soutenir dans leurs enjeux 
de déplacement.— Pour en savoir plus. 

LA VILLE DES COURTES DISTANCES, L’EXEMPLE 
DU QUARTIER VAUBAN 
 

Alexandre Turgeon 
Président 
 

±ƛǾǊŜ Ŝƴ ±ƛƭƭŜ 
 

PROFIL VIVRE ENSEMBLE LA DIVERSITÉ 

Construit sur une base militaire désaffectée, le quartier Vauban, 
près de Fribourg en Allemagne, est devenu la vitrine européenne 
des écoquartiers. Entre maisons passives et positives, toits 
végétalisés et solaires, ce quartier de 5.500 habitants concentre 
d’innombrables innovations écologiques. Pensé par les résidents 
comme un « quartier des courtes distances », Vauban a 
progressivement réduit l’empreinte de l’automobile pour laisser la 
rue aux enfants.— Pour en savoir plus. 

TOUS PIÉTONS : UNE DÉMARCHE DE 
CHANGEMENT DE NORMES SOCIALES EN 
FAVEUR DES VILLES À ÉCHELLE HUMAINE 
 

Félix Gravel 
Directeur adjoint / Porte-parole 
 

/ƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ κ 
tƛŞǘƻƴǎ vǳŞōŜŎ 
 

PROFIL VIVRE LA VILLE INTÉGRÉE 

¢ƻǳǎ ǇƛŞǘƻƴǎΗ " ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜǎ Ǉŀǎ ǇŜǊŘǳǎ est une campagne 
sociétale d'envergure nationale pour la promotion de la pratique 
de la marche et de la culture piétonne auprès des Québécois. 
Durant tout le mois d’octobre, ils proposent de découvrir autour 
du sujet des piétons plusieurs activités médiatiques à l’échelle du 
Québec, mais aussi une programmation diversifiée d’activités dans 
quatre régions urbaines : Gatineau, Montréal, Québec et Trois-
Rivières.—-Pour en savoir plus. 

http://actiongardien.org/
https://www.facebook.com/Centre-culturel-et-communautaire-Sainte-Brigide-327575274007087/
http://www.entremise.ca/
http://www.moba-cgd.com
https://vivreenville.org/
http://pietons.quebec/
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Conversations circulaires — conditions de succès  

Conditions de succès Mentimeter 
Toutes les conditions de succès provenant des quatre enjeux ont été regroupées en grandes catégories afin de permettre un 
vote en fin de journée. À l’aide de l’outil Mentimeter, les participants ont sélectionné les trois conditions qu’ils considèrent 
les plus importantes dans la réalisation d’un projet urbain plus social.  
 
Les résultats ci-dessous représentent la proportion des votes obtenus pour chacune des mentions. Le détail des enjeux et 
conditions de succès (énoncés de la modélisation [ŜƎƻ {ŜǊƛƻǳǎ tƭŀȅ) se trouvent aux pages 18 et 21. 

JOUR 1 
 

Conversations circulaires 
Forts des découvertes faites lors des pratiques inspirantes, les participants ayant 
entendu une conférence autour d’un même enjeu se sont regroupés en grand 
groupe pour approfondir l’exploration sous forme d’une conversation circulaire. 
 
L’objectif était d’extraire les conditions de succès et les défis provenant des 
pratiques inspirantes afin d’alimenter le choix des sujets au cœur des 
modélisations de la deuxième journée. 
 
Placés en cercles concentriques, la conversation est librement alimentée par les 
personnes assises au centre. Une chaise du cercle central est toujours libre afin 
de permettre à ceux qui sont en mode observateur de rajouter son point de vue, 
et pour ceux qui viennent de s’exprimer, de retourner en mode observateur. Ce 
processus auto-régulé augmente la fluidité des échanges. 
 

LES QUESTIONS 
À la lumière de ce que vous venez d’entendre, quelles sont les conditions 
gagnantes pour : 
 
¶ accueillir et retenir les familles à Montréal ? 
¶ créer et animer des lieux de rencontres à Montréal ? 
¶ Assurer un développement ou un redéveloppement immobilier plus social à 

Montréal ? 
¶ répondre aux enjeux de déplacements à Montréal ? 
 
Cette activité a obtenu un fort taux d’appréciation auprès des participants, d’une 
part pour la qualité des échanges, mais aussi, pour la fraîcheur que cette 
technique d’animation a su apporter à la Biennale. 
 Crédit : Communagir 

Le projet répond à un besoin, est adapté 17 % 

Volonté politique et financement public dès le départ, effet levier 12 % 

Mettre l'humain au centre du projet 11 % 

Diversité des partenaires pour croiser les savoirs 9 % 

Approche de l'implication citoyenne : pouvoir d'agir et prise en charge 8 % 

Politiques et législations pour favoriser ou contraindre 8 % 

Implication citoyenne : accessibilité + plaisir 7 % 

Vision long terme pour saisir les opportunités 7 % 

Attractivité du projet (localisation, beauté, sécurité, plaisir, avantages) 6 % 

Souplesse du projet, adaptation et résilience 6 % 

Se donner le temps : mise en place et mesure de l'impact 5 % 

Stabilité d'un porteur de projet 2 % 

Harmoniser les différents projets 1 % 
 

http://pouremporter.communagir.org/outils/le-fisnbowl
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Conversations circulaires — les enjeux 

Les enjeux 
  1) Accueil et rétention des familles  

MOBILISATION CITOYENNE 
 

Impliquer les citoyens dans les ruelles 
vertes, amener les gens à s’impliquer 
dans leur milieu de vie, impliquer les 
communautés culturelles, encourager 
les gens à faire un pas de plus, 
participation citoyenne à la garderie. 
 

APPROPRIATION DE L’ESPACE PAR 
LES CITOYENS 
 

Créer un sentiment d’appartenance, 
appropriation de l’espace, créer un 
filet social sécurisant, voisinage actif, 
lieux de rassemblements, utiliser les 
écoles et les CPE comme des milieux 
de vie, ruelles sécuritaires. 

QUALITÉ DE VIE / VERDISSEMENT  
 

Recréer des morceaux de campagne 
en ville, projets de verdissement qui 
créent le contact social, espaces verts 
accessibles, réduction de la 
circulation. 

ACCÈS À DES LOGEMENT SOCIAUX, 
INNOVANTS ET SALUBRES 
 

Politique et reconnaissance du droit au 
logement, initier d’autres modèles 
d’habitation, salubrité des logements, 
rénovation, plus de logement social 
(Caisse de dépôt), grands logements. 

CONSULTATION / BESOINS 
 

Important de consulter les besoins 
des familles qui évoluent en 
permanence, flexibilité des 
approches de consultations (lieux, 
méthodologie), valoriser les savoirs 
citoyens et les croiser avec les savoirs 
politiques, scientifiques, etc. 

ACCÈS À DES SERVICES DE 
PROXIMITÉ 
 

Offre de loisirs ou activités proches, 
accessibles et multigénérationnelles, 
services de proximité intégrés dans 
les projets immobiliers, jeux libres 
pour les enfants, proximité : écoles, 
grands logements, alimentation, 
marchés publics. 

TRANSPORT 
 

Favoriser les transports actifs, 
intervenir sur le bâti pour faire une 
trame verte, planification du transport 
public adéquat, stratégie de réduction 
de la circulation. 

MAINTENIR LA DIVERSITÉ 
CULTURELLE ET LA MIXITÉ SOCIALE 
 

Comment mettre en place un 
processus d’empowerment pour 
impliquer les familles vulnérables, 
comment maintenir la mixité. 

PLANIFIER AVEC DES PARTENAIRES 
 

Planifier les projets immobiliers avec 
des partenaires, partenariat avec les 
écoles, tisser des réseaux, cohérence 
de développement. 

 2) Création et animation des lieux de rencontres  
RÉPONSE À UN BESOIN /
CONSULTATION  
 

Il faut que ça vienne des gens, 
concertation, considérer tous les 
points de vue, contribution de toutes 
les personnes intéressées, ouverture à 
plus d’un groupe, adapter notre 
écoute selon l’évolution du quartier. 

MOBILISER LES PARTENAIRES 
 

Utiliser les forces existantes, mixité 
privé/ communautaire/ publique, 
mobiliser les autres acteurs au-delà 
des citoyens, trouver des solutions 
avec les parties prenantes, respect 
des forces et de la mission de chaque 
organisme dans leur contribution, 
partage de la base et des termes au 
début du projet, contribuer à un 
objectif commun et dépasser son 
propre intérêt. 

MÉDIATEURS GÉNÉRATEURS DE 
CONNEXIONS 
 

Rencontre physique et rencontre de 
l’autre, rôles de médiateurs, 
facilitateurs qui permettent d’entrer 
en contact, animer les lieux pour faire 
émerger des nouveaux éléments. 

PARTICIPATION DES PARTICIPANTS 
 

Faire du participant une partie 
prenante, pas seulement un 
spectateur, s’adresser aux gens 
disponibles et créer des jonctions 
entres les populations 
(intergénérationnel), participation 
selon la capacité de chacun, les projets 
doivent être assumés par les citoyens 
et les personnes touchées. 

MOYENS FINANCIERS 
 

Argent des mécènes, du 
gouvernement, des organismes 
communautaires qui poursuivent la 
vision, bien cadrer la problématique 
pour rallier plusieurs bailleurs de 
fonds, créer un effet de levier, 
convaincre les partenaires financiers 
des retombées sociales au-delà de la 
rentabilité comptable, avoir un 
partenaire qui fait confiance sans 
questionner constamment. 

PÉRENNISER / VISION LONG TERME 
 

Se donner du temps pour susciter 
l’adhésion, s’assurer de la pérennité, 
être patient, bailleurs de fonds qui 
acceptent la vision à long terme et 
qui sort de l’innovation à tout prix, 
prévoir les conditions de pérennité 
dès le début.  

ADAPTABILITÉ 

Reconnaitre qu’un projet se 
transforme, adapter le projet selon la 
réalité des quartiers, lieux de 
rencontres qui s’adaptent selon les 
personnes qui le fréquentent, mixité 
simultanée, lieux vivants et multi-
usages, équité dans la répartition de 
l’horaire et dans l’occupation de 
l’espace. 

AMÉNAGEMENT LUDIQUE ET 
ESTHÉTIQUE 
 

Aménagement ludique, plaisir, jeux 
en libre-service, esthétique pour 
attirer les gens à visiter le lieu. 

PORTEURS DE DOSSIERS 
 

Trouver des champions comme 
porteurs de dossiers et pour 
défendre le projet. 
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Conversations circulaires — les enjeux 

Les enjeux 
3) Nouveaux développements et redéveloppements immobiliers  3) Nouveaux développements et redéveloppements immobiliers 

FLEXIBILITÉ ET RÉGLEMENTATION 
 

Imposer des conditions de réalisation 
des projets aux promoteurs, les 
arrondissements exercent un pouvoir 
de négociation dans l’octroi de permis, 
pourcentage de logement social 
réservé à l’arrondissement, flexibilité 
et balises à la fois, reconnaissance du 
droit au logement accompagnée de 
mesures concrètes. 

PLANIFICATION ET MOBILISATION À 
LONG TERME 
 

Planifier à long terme pour prévoir les 
difficultés, prendre le temps, être 
patient, mobiliser les acteurs en 
amont et maintenir cette mobilisation 
sur plusieurs années, persévérance, 
vision long terme des quartiers et du 
développement urbain de Montréal, 
dépasser l’intérêt à court terme. 

CONSULTATIONS DIFFÉRENTES 
 

Des consultations qui rejoignent 
vraiment les citoyens concernés, 
éducation et accompagnement en 
amont du processus pour laisser place 
à la créativité, revoir les façons de 
fonctionner des CLU, déconstruire 
l’idée qu’il faut être un expert de 
l’urbanisme pour y participer, trouver 
des moyens de conserver les aspects 
novateurs à travers la consultation. 

MOBILISATION À L’ÉCHELLE DU 
QUARTIER / PARTENARIATS 
 

Soutien d’organisations stables, voir 
les opportunités d’appui du pouvoir 
public, mobilisation à l’échelle du 
quartier, accompagnement à plusieurs 
niveaux, implication de divers 
partenaires, chaque entité prend sa 
place, volonté politique. 

IMPLIQUER LES PROMOTEURS 
 

Utiliser la réglementation avec les 
promoteurs, mais favoriser ceux qui 
appliquent la vision du 
développement social, valoriser les 
initiatives participatives, les 
promoteurs doivent aussi trouver leur 
compte. 

PARTICIPATION CITOYENNE 
 

Les citoyens doivent prendre les 
devants pour revendiquer et donner 
leur opinion, ne pas attendre les 
institutions, les gens initient les 
projets selon leurs besoins, la 
mobilisation citoyenne pourrait 
convaincre les élus. 

IMPÔTS FONCIERS / RÉFORMES 
FISCALES 
 

L’enjeu de l’impôt foncier : paradoxe 
entre développement social et apport 
foncier, enjeux structurels (réformes 
fiscales) vs. financement des 
municipalités, contrer la spéculation, 
responsabilités municipales vs. marge 
de manœuvre vs. libre marché. 

ÉDUCATION / INCLUSION 
 

Clarifier la stratégie d’inclusion et en 
faire un élément légal, dépasser les 
appréhensions autour des projets de 
logements sociaux, dialoguer pour 
comprendre et déconstruire les 
appréhensions. 

FINANCEMENT / 
DÉCONTAMINATION 
 

Accès à du financement, moyens pour 
appliquer, accès à des fonds pour la 
décontamination. 

PORTEURS DE PROJETS 
 

Avoir des porteurs de projets qui ont 
l’appui de leur employeur et des 
institutions, porteurs dans les dédales 
administratifs et décisionnels. 

EMPLACEMENT 
 

Trouver l’équilibre entre les capacités 
de développement et les 
opportunités, bon emplacement 
géographique, réservation des lieux. 

INNOVATION 
 

Recourir à des artistes pour mener les 
projets ailleurs, alliances avec les 
milieux de la recherche et de 
l’innovation. 

 4) Enjeux de déplacements  

TROUVER DES CONTRAINTES À 
L’AUTO 
 

Baisse des limitations de vitesses, 
augmenter les coûts d’utilisation de 
l’auto pour l’investir dans le transport 
en commun, se battre contre l’auto-
solo, annoncer les risques de 
l’utilisation de l’auto, baisses des 
places de stationnement dans les 
nouveaux développements. 

AMÉLIORER LE TRANSPORT EN 
COMMUN 
 

Rendre le transport en commun 
accessible à tous, création d’un tarif 
social, ascenseurs dans le métro, 
penser aux quartiers en périphérie 
(horaires atypiques, REM), avoir une 
vision cohérente dans le 
développement du transport 
collectif. 

PENSER AU TRANSPORT ACTIF 
 

Penser les développements de la ville 
en amont dans le développement des 
quartiers, aménager des réseaux 
piétons et cyclistes qui fonctionnent 
et créer des connexions entre ces 
deux réseaux, inciter les piétons à se 
faire entendre. 

ÉDUCATION 
 

Créer des liens cyclistes, piétons, 
automobilistes, faire découvrir les 
points attrayants des autres 
transports, faire correspondre les 
besoins et les espaces, la sécurité au 
cœur. 

CONCERTATION 
 

Intégrer les piétons, participer à des 
réseaux, favoriser l’implication de 
plusieurs acteurs, tels que les lobbys, 
la ville se transforme, il faut être au 
courant. 

SAISIR LES OCCASIONS 
D’INNOVATION 
 

Autopartage, arrivée des véhicules 
autonomes, encourager les initiatives 
tels que les Trottibus. 

LA VILLE À ÉCHELLE HUMAINE 
 

Meilleure santé, qualité de l’air, santé 
physique, revaloriser le potentiel des 
vieux quartiers où l’humain était au 
cœur du développement. 

INTERMODALITÉS 
 

Connectivités entre les types de 
transports à améliorer, cultiver une 
relation multiple au transport (auto, 
vélo, à pieds…) 

MODÈLE POUR LES AUTRES VILLES 
 

Pouvoir d’attractivité, prioriser la 
qualité plutôt que la quantité, 
impulser de grandes orientations 
progressistes. 
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La modélisation — [ŜƎƻ {ŜǊƛƻǳǎ tƭŀȅ  

JOUR 2 
 

Croiser les perspectives et coconstruire des solutions concrètes 
Afin de répondre aux trois objectifs de la Biennale (croiser les perspectives, identifier des stratégies et alimenter le plan 
d’action), il était impératif qu’une grande partie de l’événement soit consacrée aux échanges et à la co-construction de 
recommandations qui seront applicables au plan d’action de la Politique. 
 
Lors de la première journée, les participants avaient été sensibilisés à des exemples inspirants au croisement du 
développement urbain et social et en avaient extrait des conditions de succès qui allaient alimenter les thèmes de cette 
modélisation.  
 
Fin prêts à travailler ensemble après avoir ouvert leurs esprits à la cocréation avec la conférence de Louis-Félix Binette, les 
participants choisirent une des 15 tables selon leur profil et l’enjeu qui les interpellait plus pour élaborer des 
recommandations. 
 
 

Des blocs concrets pour développer des concepts 
Puisque la Biennale avait pour thème le développement urbain plus social, il 
semblait pertinent d’offrir l’opportunité de conceptualiser en 3D, les idées des 
participants afin d’arriver à des constats plus concrets, d’où l’utilisation des [ŜƎƻ. 
 
Le [ŜƎƻ {ŜǊƛƻǳǎ tƭŀȅ est une méthode d’animation qui utilise des blocs concrets afin 
de coconstruire des modèles métaphoriques.  
 
Chaque participant élabore tout d’abord une partie de la solution individuellement 
pour ensuite développer un modèle collectif qui tient compte des différentes pistes 
de solutions.  
 
Afin de tirer des conclusions qui font du sens au sein du groupe, il est important de 
regrouper les idées similaires, de disposer des pièces dans l’espace et d’identifier 
les liens entre les différentes parties du modèle pour mieux raconter son histoire. 
 
 

Une approche appréciée, mais avec quelques réserves 
L’approche de modélisation [ŜƎƻ {ŜǊƛƻǳǎ tƭŀȅ a récolté un bon taux d’appréciation (74%), rejoignant les commentaires 
positifs reçus par l’équipe sur place, et reflétant la participation engagée et les regards remplis d’enthousiasme lors des 
ateliers. Les commentaires positifs ont défini cet atelier comme un exercice exigeant qui a permis des réflexions 
pertinentes et qui a facilité la négociation, la discussion et l’accès à l’imagination afin de concrétiser les idées. 
 
Certains commentaires récoltés lors du sondage d’appréciation ont fait part de quelques critiques et ont proposé quelques 
améliorations : 

¶ La structure de l’animation ne permettait pas de suivre l’évolution du groupe, laissant plus de 
place au contenant qu’au contenu, coupant ainsi les échanges entre les participants. 

¶ Pas assez axé sur les priorités du plan d’action de la Politique. 
¶ La question était trop large pour prototyper et les objectifs n’étaient pas assez clairs. 
¶ Les discussions n’allaient pas en profondeur et nous ne sommes pas sortis de notre zone de 

confort et des lieux communs pour trouver des nouvelles avenues. 
¶ L’exercice était trop long, surtout la partie individuelle. 
¶ Ce genre de technique d’animation avec des Lego est infantilisante. 
¶ Nous ne pensions pas travailler autant, mais plutôt recevoir de l’information. 

 
Bien qu’il y ait quelques critiques, plusieurs concepts et idées sont ressorties de ces modélisations. Le détail des travaux 
de chaque table se trouve dans les pages suivantes. 
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La modélisation—[ŜƎƻ {ŜǊƛƻǳǎ tƭŀȅ 

Les modèles—Vivre la ville intégrée 
 
Chacun des énoncés évalués par les participants a été élaboré à partir des conditions de succès ayant émergé des 
conversations circulaires. La question à répondre lors de la modélisation était « comment rendre possible cet énoncé ? » 
 
1) Les quartiers périphériques sont inclus et participent activement au développement global de Montréal 
 

¶ Placer le citoyen ou l'humain au cœur de toutes les stratégies et les moyens à mettre en place. 

¶ Chacun des quartiers a son identité propre à respecter. Il est important de faire 
attention de ne pas vouloir tout uniformiser. 

¶ Il faut créer des liens de manière volontaire entre les quartiers: 
¶ par le transport (collectif et routier); 
¶ en incitant à la circulation des gens entre les quartiers : créer des circuits 

touristiques (histoire, innovation sociale, richesses locales, etc.); 
¶ faciliter la communication entre arrondissements comme structures 

administratives à l’aide des tables de concertation (bonnes pratiques); 
¶ Réduire l’impact des obstacles physiques entre les quartiers (ex. chemins de fer). 

¶ Créer une mixité économique à même le quartier, y intégrer des tours à bureau. 
 

2) Les règles et les lois sont suffisamment flexibles pour s'adapter aux besoins qui évoluent 
 

¶ Le fonctionnaire est contraint au milieu de blocs de lois, de règlements qui ne lui permettent pas de s'épanouir, d'innover. 
Voici trois solutions: 

1) Créer une vigie aidée par le service de la performance organisationnelle de la 
ville. Sa mission : recenser les besoins des citoyens auxquels des réponses ne 
peuvent être apportées à cause des lois et faire la revue de toutes les lois 
obsolètes. Aussi se permettre de regarder en arrière pour découvrir les 
obstacles mis en place par des règlements ou des lois à des solutions élaborées 
pour aider les plus démunis. 

2) Saisir les fenêtres d'opportunité ou « projets pilotes », pour réaliser les projets 
intéressants et stimulants qui répondent à un besoin, mais que l’on ne peut pas 
faire à cause des lois. Voir ces projets avec les lunettes de la Politique de 
développement social au lieu des lois pour évaluer leur pertinence et faire 
contrepoids. Le statut de projet pilote permet de contourner les règlements et 
leurs résultats positifs permettraient de faire pression pour modifier les règles. 

3) Créer une coalition constituée d’organismes et de citoyens qui serait une 
instance formelle et qui aurait comme mission de défendre les principes de 
développement social et de dénoncer les incohérences entre les lois et les projets porteurs. 

 

3) On ose se démarquer et se vendre dans nos projets urbains et sociaux 
 

¶ La ville recèle de projets citoyens extrêmement riches et intéressants qui ont été initiés par les citoyens eux-mêmes sur la 
base de leurs besoins, mais qui sont souvent méconnus. 

¶ C'est au moyen d'un laboratoire urbain mobile et flexible que l’on propose de 
diffuser ces initiatives sur la base d'alliances inhabituelles qui reflètent la diversité 
profonde dans la ville et la présence autochtone.  

¶ accompagner la mise en valeur de ces processus en agissant comme un 
incubateur de connexions pour documenter les bonnes pratiques; 

¶ créer des outils de diffusion, de communication (s'inspirer des bonnes pratiques 
d'ailleurs et diffuser les bonnes expériences citoyennes de Montréal à 
l'extérieur); 

¶ créer une vitrine qui permet d’intéresser les différents bailleurs de fonds ou 
institutions, pour éventuellement changer les rapports de force, pour créer un 
effet de levier; 

¶ documenter autant les processus que les projets finaux eux-mêmes.  

¶ L'idée serait de travailler en complémentarité et de ne pas refaire ce qui se fait déjà. 

 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

https://soundcloud.com/user-954197660/1-quartiers-peripheriques-participent
https://soundcloud.com/user-954197660/2-reglements-sont-flexibles-et-sadaptent-aux-besoins
https://soundcloud.com/user-954197660/3-on-ose-se-demarquer-et-vendre-nos-projets-urbains-et-sociaux
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La modélisation—[ŜƎƻ {ŜǊƛƻǳǎ tƭŀȅ 

Les modèles—Vivre la ville intégrée 
 
4) Au-delà du logement social, des logements locatifs et abordables assurent un accès aux personnes à faible 

revenus 
 

¶ Il y a du bâtiment déjà bâti à rénover et qu’il y a du bâtiment à développer.  

¶ Ça prend des lois qui s'ajustent et qui sont cohérentes avec la réalité de Montréal (programmes de soutien en logement, 
mais aussi en rénovation). 

¶ La coordination d'une vision globale est important pour aller chercher l'ensemble 
des acteurs. 

¶ Des passerelles sont nécessaires pour que les programmes qui traitent « la pierre » 
soient aussi pensés pour mettre l'humain au cœur. 

¶ La consultation auprès de la population et des personnes qui sont à faibles revenus 
pour les inclure au cœur des démarches. 

¶ Les propriétaires sont des acteurs qui pourraient jouer un rôle plus important. Il 
faudrait identifier les propriétaires qui ont une ouverture aux enjeux sociaux et les 
inciter à embarquer dans des programmes.  

¶ L'économie sociale pourrait créer un maillage avec le logement privé.  

¶ Le rêve serait de développer avec l’aide de programmes dédiés, des nouveaux concepts d'habitation collectif et durable qui 
permettent d’économiser. 

 
 
5) La diversité des partenaires et des points de vue qui sont garants du succès des grands projets à Montréal 
 

¶ L'enjeu principal c'est la question du leadership, un leadership réel, concret et 
rassembleur qui permet de créer des opportunités de connexions et d’identifier les 
rôles individuels, les attentes et les objectifs collectifs. 

¶ Une « médiation sociale » permettrait d’associer une grande diversité de partenaires 
et de ressources pour réaliser des choses, tout en gérant les contraintes tels que les 
agendas cachés et le jugement. 

¶ Articuler des espaces de convergence autour des tables de quartiers, mais aussi des 
arrondissements et de la ville.  

¶ C’est un processus, une démarche qui prend du temps et qui est en mouvement.  

¶ On parle à la fois des démarches ǘƻǇ Řƻǿƴ et ōƻǧƻƳ ǳǇ qui doivent pouvoir se jouer 
ensemble pour faire émerger une vision régionale locale.  

 
 

 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

https://soundcloud.com/user-954197660/4-accessibilite-aux-logements-abordables-par-les-personnes-a-faible-revenus
https://soundcloud.com/user-954197660/5-diversite-des-partenaires-est-garant-du-succes-des-grands-projets
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Les modèles—Vivre ensemble la diversité  
 
6) C'est dans l'ADN de Montréal de développer la ville en fonction de sa diversité 
 

¶ On part de l'a priori que la diversité est une richesse pour Montréal et il faudrait en faire la promotion dans tout l'espace 
montréalais en travaillant avec les gens du marketing de Montréal. 

¶ Il y a un paradoxe entre la notion d’ADN qui est plus figé et la diversité qui est plus ouverte et qui change continuellement. 

¶ On propose de créer « les rencontres de la diversité durable » qui développerait une 
culture intégrée de la diversité et qui discuterait des thèmes liés à la compétence des 
villes.  

¶ Sous la forme d'événements festifs, pour faire ressortir des enjeux, des besoins, 
des priorités. 

¶ La récolte serait analysée à travers la lunette de la diversité sociale.  

¶ Tous les partenaires sont inclus dans l’analyse de la récolte et dans la prise de 
décision pour des actions concrètes. 

¶ Les instances existantes, telles que le forum de développement économique, de développement social et du 
développement durable, devraient siéger aux rencontres de la diversité durable. 

¶ Il serait important de rendre plus inclusive la notion de diversité. C’est plus large que la diversité culturelle. 

 
7) Au-delà de se côtoyer, les gens de toutes les communautés culturelles entrent naturellement en relation dans 

les lieux de rencontres de Montréal 
 

¶ Créer un comité de quartier qui déclencherait des consultations pour sonder les rêves des gens qui habitent le quartier et 
qui y travaillent afin de répondre à leurs besoins pour aménager un territoire commun. 

¶ Il serait composé d'organismes, de membres d'organismes communautaires, 
d'entrepreneurs, de gens d'affaires et de citoyens qui travaillent ou qui habitent 
le quartier.  

¶ La consultation est faite d'une façon très ludique et originale dans les lieux où les 
gens sont (parcs, en-dessous d’un pont, etc.). 

¶ À la suite de la consultation, le comité de quartier engage ceux qui veulent participer 
à réaliser cet aménagement. Le citoyen est impliqué de A à Z, même si le comité de 
quartier coordonne.  

¶ Ensuite, on fait des ponts afin de transmettre cette façon de faire à travers d'autres quartiers dans l'arrondissement afin de 
faire boule de neige.  

 
8) Les bâtiments et les infrastructures de Montréal se transforment selon l'évolution des besoins de la population 
 

¶ Pour que les bâtiments et les infrastructures correspondent aux besoins du plus grand nombre, ils devraient se baser sur les 
critères des personnes handicapées. 

¶ Par exemple, mettre une rampe ne gêne personne, mais aide les personnes 
âgées.  

¶ Si l’entrée d'une ruelle ou d’un commerce est élargie, cela permet aussi aux 
poussettes de passer, pas seulement les chaises roulantes.  

¶ La diversité des besoins : si tu développes des logements, tu as aussi besoin de 
commerces et de lieux de travail . 

¶ Reconnaître officiellement et politiquement les tables de concertation de quartier. 

¶ Leur permettre d'être partie prenante des décisions ; de l'identification des 
besoins à la réalisations, sans négliger l'octroi de moyens nécessaires à la mise en 
œuvre des projets concernant les bâtiments et infrastructures des quartiers 
existants et à venir. 

¶ En ce qui a trait aux bâtiments centraux et aux infrastructures centrales, la création 
et la consolidation des comités de citoyens dotés des moyens afférents, tout ça avec 
en fond les valeurs d'inclusion, de diversité et d'un vivre ensemble harmonieux. 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

https://soundcloud.com/user-954197660/6-cest-dans-ladn-de-montreal-de-se-developper-par-sa-diversite
https://soundcloud.com/user-954197660/7-les-gens-de-toutes-les-communautes-culturelles-entre-naturellement-en-relation
https://soundcloud.com/user-954197660/8-les-infrastructures-evoluent-selon-les-besoins-de-la-population
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Les modèles—Vivre ensemble la diversité  
 
9) Au-delà de se côtoyer, les gens de tous les âges entrent naturellement en relation dans les lieux de rencontres 

de Montréal 
 

¶ Le point central c'est l'antenne des besoins, les besoins sont grands et la diversité des 
réponses l'est tout autant.  

¶ Ici en haut on a les élus, les instances qui sont branchés sur cette antenne des besoins 
et avec les cordes pour que ça puisse se répartir un peu partout.  

¶ On parle de diversité des lieux et d'activités pour pouvoir répondre à tout le monde, 
incluant une mixité des habitats et des lieux de travail sur le même territoire. 

¶ Les marchés publics, les bibliothèques, les parcs, les parcs à chiens sont des lieux 
extrêmement importants et ils existent, pas besoin d’en faire plus. 

¶ L’enjeu c’est de les faire connaître. 

¶ Il faut aussi créer un lien de confiance pour que les gens, surtout les aînés, se sentent 
en sécurité d’y aller. 

¶ L'enjeu du transport est aussi important. 
 
 
10) Les communautés culturelles sont reconnues, elles prennent leur place et elles contribuent au projet urbain 
 

¶ L’idée récurrente était de construire des ponts solides en misant plus sur la qualité que sur la quantité. 

¶ Travailler avec des agents pollinisateurs qui auraient le mandat d'être dans les milieux pour faire de manière informelle 
de l’éducation à la citoyenneté et présenter les possibilités d’implications sociales. 

¶ Pour construire des ponts, il faut diversifier les façons d'entrer en contact avec les 
communautés culturelles. 

¶ Il faut parler des communautés culturelles au sens large, pas seulement les 
nouveaux arrivants., ça peut être d’autres communautés comme les LGBT, par 
exemple pour reconnaitre leurs différentes situations. 

¶ Varier les horaires et les lieux de consultations pour couvrir les différentes 
conditions de travail. 

¶ Différents types de contributions pourraient être reconnues. 

¶ En haut, les élus, les politiques et en bas, les citoyens et les travailleurs qui font 
entendre leur voix.  

¶ Les acquis et les équivalents des travailleurs immigrants sont reconnus, ce qui 
leur permet d’exercer leur métier. 

¶ Ainsi, ils peuvent aussi contribuer à la construction des projets urbains dans leur vie « normale »  

¶ Il faut aussi laisser un peu de place aux conflits, aux opinions divergentes dans l’avancement du processus. 

 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

https://soundcloud.com/user-954197660/9-les-gens-de-tous-les-ages-entrent-naturellement-en-relation
https://soundcloud.com/user-954197660/10-les-communautes-culturelles-sont-reconnues-et-prennent-leur-place
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Les modèles—Vivre le quartier  
 
11) Les quartiers de Montréal sont reconnus pour leurs lieux de rencontres ludiques, innovants et créatifs 
 

¶ Les espaces de rencontres ludiques, innovants et créatifs se développent à partir des besoins des citoyens et des 
organismes de proximité qui vont porter ces projets et qui vont travailler avec les citoyens. 

¶ La ville administrative, centrale à Montréal, a un rôle à jouer dans l'utilisation des 
espaces publics, surtout pour les parcs. 

¶ Les particularités des arrondissements doivent avoir la capacité de rayonner. 

¶ Les procédures municipales qui sont souvent compliquées, pas complexes mais 
compliquées : plusieurs paliers, plusieurs personnes . 

¶ Serait-il possible d’avoir un répondant dans un quartier dédié aux espaces 
publics avec lesquels on peut transiger?  

¶ On pourrait créer un parc auto-animé où les gens improvisent ce qu’ils veulent faire 
dans le parc (du culturel au scientifique, au loisir au sport). 

¶ Il faut faire du marketing parce que ce n’est pas nécessairement naturel pour la 
population d’occuper les parcs.  

¶ De plus en plus d’espaces privés sont mis à la disposition du public (ex. tables à pique
-nique dans stationnement de commerce).  

¶ Les ruelles vertes à Montréal sont d’excellents exemples, tout comme les citoyens 
qui mettent des fleurs devant chez eux  avec un petit banc pour que les gens puissent 
s'asseoir et jaser. Ça crée des conditions favorables. 

 
 
12) Les bâtiments et les infrastructures de Montréal se transforment selon l'évolution des besoins de la 

population 
 

¶ Il est important de savoir quels sont les vrais besoins de la communauté, des citoyens et ça passe par plusieurs moyens : 
soutenir l'information et la consultation.  

¶ Si l’on veut que les citoyens participent vraiment, il faut que ça soit des 
mécanismes qui œuvrent en continue. 

¶ Trouver des formules où les gens sont constamment capables de donner de 
l'information. 

¶ Qu’il y ait souvent des interactions avec les élus qui doivent être de notre 
côté.  

¶ On veut que les citoyens puissent aussi se faire une tête, avec des possibilités 
d'influencer les décisions . 

¶ Il faut aussi des lieux de consultation où l’on va accueillir des gens qui ont des 
idées très arrêtées, des promoteurs.  

¶ Les mesures de zonage doivent être plus souples, car si on pense à récupérer des espaces pour les offrir à des projets de 
mixités de fonction, il faut que les zonages nous permettent de le faire.  

¶ C'est important de protéger un développement local qui ne devient pas juste du développement pour l'économie, viser   
l'écoresponsabilité. 

¶ Travailler sur l'énergie verte et le lien avec la nature. 

¶ Inclure les besoins des personnes âgées, les gens à mobilité réduite et des différentes communautés. 

¶ Développer en incluant l'art actuel et l'art urbain.  

 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

https://soundcloud.com/user-954197660/11-les-quartiers-sont-reconnus-pour-leurs-lieux-de-rencontres-ludiques
https://soundcloud.com/user-954197660/12-les-infrastructures-evoluent-selon-les-besoins-de-la-population-quartier
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Les modèles—Vivre le quartier  
 
13) Les quartiers du centre ont tout ce qu'il faut pour plaire aux familles 
 

¶ Il y aurait une coalition de 8 ou 9 tables dans les quartiers centres qui serait l'instigateur du projet. 

¶ Elle irait s'adjoindre, en plus du citoyen, d’un architecte, d’un urbaniste et d’un 
vulgarisateur pour créer le lien avec les citoyens et s'assurer qu’ils se 
reconnaissent et se retrouvent dans tout le vocabulaire utilisé.  

¶ Elle produirait des documents (mémoires, études, articles) avec des experts qui 
viendraient appuyer les demandes des citoyens, qui viendraient montrer le bien 
fondé d'orienter différemment la densité dans les différents quartiers.  

¶ Elle aurait un rôle d'influence auprès des décideurs, que ce soit au niveau 
municipal et même provincial, s’il y a des lois à changer, des orientations à 
donner ou au niveau de l'urbanisme.  

¶ Des passerelles seraient importantes pour faciliter l’avancement de ce projet à long 
terme et inclure les personnes qui ont un intérêt à faire évoluer le projet. 

¶ Il faut travailler sur la densité pour qu'elle demeure à échelle humaine, pour que 
tout le monde ait accès à des espaces verts, à du loisir, à de la culture, à des services 
de proximité. 

¶ Le développement de CPE, d'écoles et des commerces à proximité pour faciliter le voyagement des familles. 

¶ On mise beaucoup sur le vélo et les déplacements à pieds.  

¶ Les bâtiments devraient avoir des toits verts qui pourraient servir aussi à la communauté (vs. les édifices de 50 étages).  

¶ Conserver la densité et la qualité des espaces verts, afin que ça demeure toujours à échelle humaine.  
 
 
14) Montréal, une ville où les citoyens ont leur place dans les décisions qui touchent l'aménagement de leur 

milieu de vie 
 

¶ Les acteurs locaux en concertation doivent être à l'affût des principaux enjeux d’aménagement dans leur quartier. 

¶ Ils doivent consulter les citoyens, rendre l'information digeste pour consulter les citoyens, se rendre sur place, etc. 

¶ Avoir une connaissance fine et une vision en amont du projet avant que les promoteurs et les projets arrivent tout 
canés. 

¶ Les décideurs devraient, dans les processus pour aménager ou réaménager un lieu, 
se déplacer sur place pour écouter les citoyens, pour observer comment l'espace est 
utilisé par les citoyens.  

¶ On a besoin d'agents de mobilisation pour accompagner et mobiliser les 
citoyens.  

¶ La consultation peut aussi se faire en modèle porte à porte, ou via les réseaux 
sociaux ou autres moyens plus modernes pour aller vers les gens . 

¶ Il faut donner des leviers (argent) pour que des citoyens puissent porter des projets à l’échelle de leur sentiment 
d’appartenance. 

¶ Il faut aussi des agents de mobilisation pour soutenir les citoyens, pour démocratiser les processus, pour leur faciliter les 
choses. 

 
 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

https://soundcloud.com/user-954197660/13-les-quartiers-du-centre-ont-ce-quil-faut-pour-plaire-aux-familles
https://soundcloud.com/user-954197660/14-les-citoyens-ont-leur-place-dans-les-decisions-sur-lamenagement-de-leurs-milieux-de-vie
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Les modèles—Vivre le quartier  
 
15) Les nouveaux projets d'aménagement urbains qui se développent à Montréal seront encore d'actualité 

dans 25 ans  
 

¶ Tout projet d'aménagement urbain doit reposer sur des principes non-négociables de la dimension sociale. 

¶ Les espaces verts et les notions d'environnement : des espaces de rencontres, 
les placettes, les lieux publics, les parcs et aussi des toits verts.  

¶ La notion de mixité sociale dans le logement et de mixité des usages dans le 
bâti .  

¶ Développer le transport actif, les pistes cyclables. 

¶ L’accès universel. 

¶ Créer un agora qui permet d’informer et de consulter les différentes composantes 
de la société civile 

¶ Qui va s'assurer que les informations soient rendues publiques avant que les 
projets atterrissent. 

¶ Permettre la contribution à l'étape du schéma d'aménagement afin que ça 
répondre aux besoins réels des personnes qui vont être directement impactées 
par le projet d'aménagement urbain.  

¶ Interpeller les ressources d’audace, d’innovation et d’intelligence collective. 

¶ Ensuite faire un transfert d’expertise, les bons coups, les erreurs à ne pas reproduire. 
 

 

ÉCOUTEZ L’ENREGISTREMENT 

https://soundcloud.com/user-954197660/15-les-nouveaux-projets-damenagement-seront-encore-dactualite-dans-25-ans
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La modélisation—[ŜƎƻ {ŜǊƛƻǳǎ tƭŀȅ 

Les grandes tendances 
 
FAIRE DE LA CONSULTATION CITOYENNE ACCESSIBLE POUR DES AMÉNAGEMENTS PERTINENTS 
La formule actuelle de consultation aurait avantage à être revue pour la rendre plus accessible aux citoyens et organismes 
de proximité. Voici quelques propositions : 
¶ Faire de la consultation sur les lieux où se trouvent les usagers, aller vers le citoyen. 
¶ Créer des événements de consultation festif et originaux 
¶ Varier les heures de consultation pour permettre aux gens ayant des horaires différents de s’y rendre. 
¶ Créer des mécanismes de consultation en continue. 
¶ Garder l’humain au cœur des stratégies  
¶ Considérer les projets citoyens porteurs d’innovation 

 
FACILITER LA COMMUNICATION POUR PARTAGER L’INTELLIGENCE COLLECTIVE ET LA FORCE DE LA DIVERSITÉ 
Montréal est pleine de ressources mais la fluidité de l’information semble être un défi de taille.  
Faciliter la communication sous différentes formes permettrait le partage des connaissances et l’optimisation des 
infrastructures existantes :  
¶ Diffuser les bons coups entre les arrondissements pour s’inspirer et appliquer les succès aux différents contextes. 
¶ Créer des circuits touristiques ou des circuits d’innovation sociale entre les quartiers 
¶ Rejoindre les citoyens pour leur faire connaitre les infrastructures et les activités déjà en place. 
¶ Utiliser / créer des réseaux inhabituels de communications reflétant la diversité 
¶ Vulgariser et rendre disponible l’information au sujet des projets d’aménagement en amont aux citoyens et 

organisations afin de rendre la consultation plus accessible. 
¶ Informer les élus et les instances des besoins des citoyens. 
¶ Faire la promotion de la richesse de la diversité montréalaise dans son sens plus large. 
¶ Utiliser une vitrine de diffusion d’innovations sociales comme levier pour intéresser les bailleurs de fonds 

 
ÉTENDRE LE RÔLE DES TABLES DE QUARTIER 
Les table de quartier jouent un rôle indispensable dans l’échiquier montréalais. Leurs rôles pourraient toutefois être 
réévalués. 
¶ Reconnaitre les tables de quartier comme des instances de consultation principale 
¶ S’assurer qu’elles soient parties prenantes des décisions 
¶ Consolider les comités citoyens 
¶ Confirmer leur rôle d’influence auprès des élus, des décideurs, des instances et des urbanistes 
¶ S’accompagner d’experts pour documenter le développement social 
¶ Reconnaître leur rôle de communicateur, de liant, entre les quartiers 
¶ Créer des espaces de convergences autour des tables de quartier 

 
Les tables de quartiers peuvent aussi se regrouper de manière géographiques ou idéologiques afin de devenir des 
médiateurs auprès des citoyens et des différentes instances. 
 
OFFRIR PLUS DE SOUTIEN AU PROCESSUS AFIN DE MIEUX TRAVAILLER ENSEMBLE 
La réalisation de projets d’aménagement pertinents demandent beaucoup de collaboration et le partage d’information est 
central au bon fonctionnement. Il est important d’utiliser davantage les instances déjà en place tels que les forums et les 
instances de concertation. Toutefois, le soutien au bon fonctionnement du processus reste encore à améliorer. 
Agents pollinisateurs 
¶ Se tiennent au courant des innovations 
¶ Diffusent les bons coups entre les quartiers 
¶ Facilitent la communication et le partage des idées 

 
Agents mobilisateurs/ médiateurs sociaux 
¶ Rejoignent, informent et incitent les citoyens et les instances pertinentes à la réalisation d’un projet à participer à la 

consultation et à la mise en place 
¶ Facilitent une communication ouverte entre les différents partenaires (sans agendas cachés et attitude de jugement) 
¶ Soutiennent les projets citoyens (rejoindre les bonnes organisation, préparation de documents) 
¶ Soutiennent le projet tout au long du processus. 
¶ Construisent des ponts entre les différents partenaires et traduisent les différents langages 
¶ Vulgarisent l’information des projets d’aménagement à venir et la rendent accessible 
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La modélisation—[ŜƎƻ {ŜǊƛƻǳǎ tƭŀȅ 

Les grandes tendances 
 
FAVORISER LE REGROUPEMENT DES PARTENAIRES MULTISECTORIELS EN AMONT 
Que ce soit pour évaluer la pertinence de la règlementation actuelle, pour évaluer la notion de diversité plus inclusive, pour 
mettre à jour les contraintes réelles à la réalisation d’un projet ou s’inspirer des pratiques locales ou internationales, la 
pertinence de constituer des comités multisectoriels en amont serait bénéfique et augmenterait la pertinence d’un projet 
tout au long de ses étapes de réalisation. 
 
Le citoyen devrait de plus, être partie prenant de ces regroupements. 
 
ÉVALUER ET AJUSTER LA RÈGLEMENTATION POUR LA RENDRE UN CATALYSATRICE DE PROJETS CITOYENS 
INNOVANTS 
Plusieurs règlementations rendent les processus complexes et parfois même, étouffent l’innovation et découragent les 
projets citoyens qui seraient porteurs. Regarder ces mêmes projets à travers une lentille du développement social (basée 
sur les axes de la Politique) pourrait faire un contrepoids et éclairer les changements à effectuer dans la règlementation. 
 
Il serait intéressant de créer une structure qui évaluerait la pertinence de la règlementation. 
 
La règlementation au niveau des logements sociaux, que ce soit des terrains publics ou privés, devrait être révisée afin de 
créer des balises qui offrirait aux personnes à faibles revenus de se loger convenablement et de manière abordable. Ces 
transformations pourraient se faire en collaboration avec les programmes de soutien au logement social et au soutien à la 
rénovation. 
 
Un zonage prônant la mixité des infrastructures pourrait aussi cadrer la construction ou la reconstruction du territoire. 
 
PENSER LES QUARTIERS COMPLETS AVEC DE L’ACCÈS À L’EMPLOI, DES ESPACES VERTS ET DES LIEUX DE 
RENCONTRES 
Il est ressorti dans plusieurs tables que les quartiers complets offrant l’accès à l’emploi, des services, des parcs, des 
commerces à proximité de la résidence sont une condition important à considérer lors de l’aménagement du territoire. 
 
La trop grande densité reste toutefois un sujet qui pourrait décourager les familles de résider dans certains quartiers. 
 
CRÉER DES LIENS ENTRE LES QUARTIERS PAR L’AMÉLIORATION DU TRANSPORT COLLECTIF 
Créer des liens entre les quartiers à travers le transport collectif est primordial pour faire de l’île un lieu qui facilite le 
mélange des populations. 
 
L’augmentation du transport actif tels que des pistes cyclables devrait faire partie des projets d’aménagements du futur de 
Montréal. 
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L’Alvéole d’innovation 
Un laboratoire d’experts des milieux sociaux et urbains pour prototyper 
une intervention intégrant les réalités sociales moins considérées dans 
l’aménagement urbain de Montréal  
 

Et si notre île était une ruche ? 
Une ruche urbaine & sociale fondée il y a 375 ans. 

 

Chaque alvéole est composée de plusieurs acteurs qui, par l’apport de leurs perspectives 
complémentaires, nourrissent l’intelligence collective et renforcent l’entité globale. 

 
L’Alvéole d’innovation a été un laboratoire ƛƴ ǎƛǘǳ où des personnes influentes d’horizons variés ont croisé leurs 
perspectives dans un processus d’innovation vécu en parallèle des autres conférences et ateliers de la Biennale. 
 
Cette équipe multisectorielle a travaillé sur un défi propre, au cœur du croisement entre développement social et urbain. 

La question : ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǝƻƴ ŘŜǎ 
ŘƛũŞǊŜƴǘǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ǇŜǊǎǇŜŎǝǾŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǝƻƴ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎƛŬŞǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ 
ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŞŎŀǊǘŞŜǎ ƻǳ ǇŜǳ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎΦ /ƻƳƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƳƛŜǳȄΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ Κ  
 
L’équipe de l’Alvéole d’innovation  
FACILITATION : Alain Meunier, conseiller, recherche et développement, Communagir 
 

http://urbanisme.umontreal.ca/urbanisme/professeurs/fiche/utilisateur/gerard-beaudet-181/
https://www.pepiniere.co/
http://www.groupemach.com/
https://criccentresud.org/
http://www.rayside.qc.ca/
http://www.centrelearoback.org/index.phpchercheurs/profil_ch/membre_ch_12
http://www.centraide-mtl.org/fr/
https://www.ecologieurbaine.net/fr/
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=8258,90350869&_dad=portal&_schema=PORTAL
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L’Alvéole d’innovation—les résultats 
Le processus de l’Alvéole d’innovation 

Suite à une promenade avec des citoyens du quartier Hochelaga-Maisonneuve afin de se baigner dans la réalité du 
quartier et des besoins des citoyens, le groupe d’experts multisectoriels s’est regroupé pour échanger sur leurs 
expériences. Ils ont ensuite mis sur table des éléments contextuels qui se trouvent au croisement du développement 
urbain et social afin d’amorcer leur réflexion. 
 

Les a priori 
¶ L’espace est par définition ségrégué  
 

¶ Tous les faits sociaux comportent une dimension spatiale : une société sans territoire, ça n’existe pas et toute 
intervention spatiale comporte une dimension sociale. 
¶ Toutefois, le découpage que l'on fait de la réalité (spatial vs. social selon le milieu) c'est par commodité, parce que 

les choses sont extrêmement complexes, mais la réalité n'est pas scindée en deux entités.  
 

¶ Tous les lieux ne sont pas équivalents. 
 

¶ La mobilité socio-spatiale n’est pas également distribuée du point de vue géographique. 
 

¶ La distribution des inégalités de revenus se double d’une ségrégation économique ayant pour conséquences : 
º stock de logement de moindre qualité; 
º écoles aux prises avec les élèves en difficulté; 
º offre de commerces et de services de proximité déficiente; 
º offre en transport collectif insuffisante; 
º rareté d’emplois de qualité; 
º présence de nuisances environnementales; 
º vulnérabilité socio-sanitaire; 
º insécurité. 

L’intervention socio-spatiale de la convergence circonstancielle à la 
cohérence structurée 
L’Alvéole s’est aussi intéressée à la question des modes d'intervention utilisés όǘƻǇ-Řƻǿƴ et ōƻǧƻƳ-ǳǇύ qui permettent à 
l'occasion de créer des convergences optimales, c’est-à-dire que tout le monde y trouve son compte. Il arrive toutefois que 
l’on n’arrive pas à faire converger les aspirations, les attentes et les préoccupations des gens.  
 
À partir de ce constat, ils se sont questionnés sur la possibilité de penser un dispositif ou une commission qui permettrait 
de passer d'une convergence circonstancielle à une cohérence structurée. C’est-à-dire s'assurer que les résultats soient 
optimaux dans la majorité des cas et non pas dépendant du bon vouloir des uns et des autres et des circonstances. 
 
Tout ça pour quoi faire ? Pour se doter, à l'échelle métropolitaine, à l'échelle du voisinage, de l'échelle de l'arrondissement 
de véritables projets urbains. Il faut sortir de la logique des projets immobiliers et des projets d'infrastructures. Une ville 
n’est pas que des ensembles immobiliers, que des infrastructures, une ville c'est un tout qui va bien au-delà de ses 
composantes. 
 
Ce projet urbain aurait un échéancier qui lui est propre qui s’échelonne au-delà des mandats électoraux, car il faut être 
conscient que cela peut prendre 10, 15 ou 20 ans à construire. 
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L’Alvéole d’innovation—les résultats 
Un processus qui mène à une commission de l’équité 
 

Le dispositif d’intervention revisité ou la commission de l’équité aurait pour objectif de faire de Montréal, d’ici son 400e, une 
ville qui serait inclusive, socialement et spatialement équitable, où tout le monde y trouverait son compte.  
 
Pour y arriver, il faut s'attaquer en priorité à tous les milieux défavorisés qui n'ont pas encore accès à l'ensemble des 
ressources qui sont nécessaires et qui sont normales dans une société afin de rebâtir cette équité. Ainsi, il faut adopter et 
mettre en œuvre des politiques, des stratégies et des initiatives destinées à diminuer de manière significative la ségrégation 
économique qui caractérise plusieurs milieux. 

±L{Lhb th¦w [9 пллŜ 
aƻƴǘǊŞŀƭ Ŝǎǘ ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŞǉǳƛǘŀōƭŜ ŀǳ ƳƻƴŘŜ 
Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ǉǳŀǊǝŜǊǎΦ 

 
VALEURS :  dignité, partage, inclusion, reconnaissance et durabilité. 
 
Les valeurs proposées sont tirées de la Politique de développement social : 
 
¶ Dignité : sentiment de fierté, de responsabilité, de participation citoyenne, peu importe la condition et le pouvoir aux 

yeux de notre communauté. 

¶ Partage et inclusion : penser à toute la population dans la réflexion collective.  

¶ Reconnaissance : tenir en compte des acquis au niveau macro et micro. 

¶ Durabilité : avoir un horizon de 25 ans, considérer le leg à nos enfants futurs en évaluant le passé et se projeter dans 
l’avenir. 

 
CRITÈRES 
 
Quels seraient les critères d’évaluation, idéalement mesurables, qui pourraient permettre cette nouvelle vision ? Le travail 
de l’Alvéole s’est penché plus précisément sur les inégalités. 
 
¶ Réduction des inégalités d’actifs par la captation de valeurs foncières permettant aux population résidentes de rester 

dans leur quartier par des coopératives et des systèmes immobiliers. 

¶ Accessibilité à un logement salubre et abordable. 

¶ Encouragement au travail et\ou à la participation sociale pour toutes les personnes peu importe leur condition. 

¶ Soutien à l’éducation-formation tout au long de la vie. 

¶ Faire de l’esthétisme de la ville, un moteur de fierté. 

¶ Maintien d’une offre culturelle diversifiée et accessible. 

¶ Création d’environnement favorable à la santé (activités physiques, alimentation, sécurité, absence de nuisances 
environnementales) et offres de service de première ligne de qualité et gratuits. 

¶ Faire du réseau de transport collectif et actif efficace à l'échelle de la communauté métropolitaine, une assise de la 
mobilité. 

 
EXEMPLE D’INDICATEUR 
 
L’Alvéole a manqué de temps pour identifier davantage 
d’indicateurs. Voici un exemple qu’elle a pu proposer. 
 
¶ Pourcentage de familles qui considèrent moins de 30% de 

son revenu à son logement. 
 

VOIR LA PRÉSENTATION 

http://frdsim.org/wp-content/uploads/2017/10/Presentation-prototype-Alveole-dinnovation-juin-2017.pdf
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L’Alvéole d’innovation—les résultats 
Le modèle de la création d’une commission permanente de l’équité 
Afin de présenter les concepts élaborés dans l’optique de positionner Montréal comme étant la ville la plus équitable au 
monde d’ici 25 ans, les membres de l’Alvéole ont conçu un modèle posant les bases qui devront être affinées. 
 
Le modèle présente quels seraient les dispositifs qui mettraient les enjeux d'équité territoriale et sociale au cœur des 
processus de réflexion et d’élaboration du projet urbain. 
 

POURQUOI UNE COMMISSION PERMANENTE DE L’ÉQUITÉ ? 
Afin de faire avancer les différentes parties prenantes vers l’atteinte d’objectifs d’équités définis, l’idée de créer une 
commission permanente de l’équité a été centrale dans la présentation de l’Alvéole d’innovation. Ce dispositif de 
gouvernance permettrait aux citoyens, aux parties prenantes de la société civile et même aux acteurs économiques, de 
porter une lunette sur l'équité afin d’orienter l’avancement du projet urbain.  
 

DES PROJETS ISSUS D’UNE AGORA DE QUARTIER 
Dans un premier temps, ce projet urbain part des aspirations des citoyens à l'échelle des quartiers ayant émergé de 
consultations sous forme d’agora de quartier et qui sont analysées à travers les lunettes de la « ville équitable ». 
 

DISPOSITIFS 
¶ CITOYENS : les citoyens et l'éducation à la citoyenneté sont primordiaux dans la concrétisation du projet urbain : de 

l'information, jusqu'aux démarches de budgets participatifs où réellement il y a un engagement de citoyens dans la 
réalisation de projets concrets dans la ville.  

¶ FINANCIERS : la Ville pourrait inclure des mesures d’impacts d’équité en lien avec les choix d'investissement 
financiers au niveau des infrastructures ou des plans triennaux d'immobilisation de sorte à changer le paradigme 
d'investissement  

¶ EXPERTISES : pour arriver à une ville plus équitable, il est important d’œuvrer à partir de notre expertise, que ce soit 
avec des universitaires ou des professionnels sur des questions d'équité et sur la manière de mettre en place ces 
processus. 

¶ RÉGLEMENTAIRES : trouver des mécanismes permettant de donner un poids règlementaire, donc d'inscrire des 
critères d'équité et de développement social, au sein de nos grands outils de planification urbaine (Plan métropolitain 
d'aménagement et de développement (PMAD), les projets particuliers d'urbanisme, le plan d'urbanisme). Il serait 
même envisageable de partager des indicateurs  communs afin de donner un même poids à ces volontés d'action. 

 

ACTIONS, MESURES DE SUIVIS ET IMPACT DE LA VISION DU 400e 
Les projets issus des dispositifs pourraient se réaliser et éclairer les champs d'action de la Ville, mais également des projets 
d'actions concrètes par quartier. En réalisant deux à trois projets à forte valeur équitable par année au cours des 25 
prochaines années, les membres de l’Alvéole croient qu’il serait possible de changer les paradigmes de société (citoyens, 
financiers, expertises, réglementaires) et que nous serons fiers de pouvoir positionner Montréal comme étant est la ville la 
plus équitable au monde. 



38 

 

Les observations de la « Glaneuse officielle » 
Les grands constats inspirés des échanges de la Biennale 
 
Le rôle de « Glaneuse officielle », endossé par Lyse Brunet, avait pour objectif d’observer les 
participants et les conférenciers dans les différents ateliers pendant les deux jours de la 
Biennale afin d’émettre des constats globaux, mais aussi, attraper des réflexions précises qui 
pourraient être échappées. 
 
SE RACONTER L’HISTOIRE 
Il faut comprendre le passé pour construire le futur. Par exemple, comme point de départ 
pour mesurer le chemin parcouru, il serait intéressant de se souvenir qu’à l’époque, dans le 
« Faubourg à mélasse », les conditions de logement étaient difficiles. Dans un film présenté 
dans le parcours immersif de la Biennale, un homme témoignait qu’il vivait dans un logement 
de quatre pièces avec 16 personnes et que le quartier était violent à cause des tensions 
raciales. 
 
UN PETIT RUISSEAU PEUT DEVENIR UNE CASCADE 
En se promenant dans les différentes salles présentant des pratiques inspirantes, Mme. Brunet a constaté que tous ces 
projets ont commencé petits, voire même de manière marginale.  
 
C’est grâce au travail acharné, la mise en valeur d’analyses, d’arguments et d’études, la mobilisation des citoyens et l’appui 
des élus locaux que ces projets ont grandi et qu’ils ont ensuite suscité un intérêt beaucoup plus large, attirant ainsi des 
fonds nouveaux. Il est donc important de se rappeler qu’il n’y a pas de « petits projets » si l’on persévère. 
 
ÊTRE PRAGMATIQUE 
Il est important d’être pragmatique dans la construction d’un projet social, car il faut convaincre, apporter des faits, pas 
juste des idées, faire des démonstrations hors de tout doute, apporter des illustrations concrètes et ne pas hésiter à faire 
le marketing des projets. Porter un projet vient avec la responsabilité de se mettre dans la tête de l’autre pour l’amener à 
apprécier notre projet afin qu’il devienne un allié. 
 
DÉVELOPPER UN LANGAGE COMMUN 
L’interaction entre les acteurs permet de dépasser le projet initial, de mettre à jour des dimensions inconnues ou ignorées 
au point de départ. Pour socialiser l’urbain et urbaniser le social de manière adéquate, il est important de prendre le 
temps de développer un langage et une culture commune. L’efficacité dans la communication est à la base de 
l’avancement de projets qui fonctionnent. 
 
LA MOBILISATION DES CITOYENS FAIT LA DIFFÉRENCE 
L’implication et la mobilisation des citoyens font toute la différence au niveau de la pertinence des projets, car ce sont eux 
qui vivent sur le territoire et qui peuvent témoigner des impacts dans leur vie de tous les jours. Toutefois, il est impératif 
que les grandes institutions, les élus, la Ville et le privé déploient les bonnes ressources à la réalisation des projets. La 
question est : comment réussir à intéresser tous ces acteurs autour d’un projet? 
 
CRÉER DE LA CONFIANCE ET DE L’EMPATHIE 
Cette confiance n’est pas acquise dès le début des projets. Plusieurs paramètres sont propices à créer ce contexte de 
confiance comme par exemple, la planification très en amont, la documentation des impacts et l’appui des citoyens et des 
élus. Ainsi, avec un travail persistant des partenaires, cette confiance et cette empathie se développent et permet de 
passer au travers des obstacles et de réaliser des projets pertinents et porteurs. 
 
BÂTIR UNE VISION À LONG TERME… AU JOUR LE JOUR 
La planification à la réalisation des projets de développement urbain plus sociaux se fait souvent sur des périodes de 30 à 
50 ans. Ce processus itératif qui permet la réalisation de ces grands projets se doit d’avancer au jour le jour, tout en ayant 
une vision à long terme qui reste fluide, connectée et intelligente. 
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Allocutions des dignitaires 
M. Denis Coderre, maire de Montréal 

 
ζ !ǳ Ŭƭ ŘŜǎ ŀƴǎΣ Ŝǘ ƳŜǊŎƛ ŀǳ CƻǊǳƳΣ ƻƴ ŀ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
ǇƻǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ tƻƭƛǝǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭΦ CƻǊǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ 
ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ .ƛŜƴƴŀƭŜΣ ƭŀ ±ƛƭƭŜ Ǿŀ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǝƻƴΣ ŎŀǊ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ 
ŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ ǉǳŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜ ŀ ǳƴ ǊƾƭŜ Ł ƧƻǳŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǎƻŎƛŀƭΦ hƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǎŀƴǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǎƻƴǘ ƛƴǝƳŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ ηΣ M. 
Denis Coderre, maire de Montréal. 

 
Selon M. Coderre, l’avenir passe par les villes. L’octroi du statut de métropole est un élément moteur pour les 10 
prochaines années. La Ville adopte un rôle de gouvernement de proximité, rehaussant ainsi le rôle des quartiers dans le 
plan de lutte aux iniquités. En termes de développement urbain, ce statut offre de nouvelles capacités de typologies de 
permis à la ville, permettant ainsi d’orienter l’octroi des  permis aux promoteurs immobiliers. 
 
Éléments moteurs de la transition vers le statut de métropole 

¶ Habitation : la création de logements sociaux ou abordables et le développement de nouveaux quartiers et les grands 
projets de revitalisation (ex. Hippodrome, Children’s). Le maire précise qu’ils seront développés suite à de la consultation 
menée par l’OCPM (Office de consultation publique de Montréal) avec pour mot d’ordre, la mixité sociale et les projets 
structurants (centres communautaires, écoles, bibliothèques) 

 

¶ Bureau d’intégration des nouveaux arrivants de Montréal (BINAM) qui a pour objectif, entre autres, de faciliter l’accès 
au travail avec, par exemple, la reconnaissances des diplômes 

 

Dans son plan de lutte aux iniquités, la Ville s’engage à créer des politiques et à travailler avec les organismes existants :  

¶ Politique de l’enfance, politique d’accessibilité universelle et politique du centre-ville et de la périphérie 

 

Dr Richard Massé, directeur de santé publique, CIUSSS du Centre-Sud-de-
l’île-de-Montréal 
 
ζ [Ŝǎ ƻōƧŜŎǝŦǎ ŘŜ ƭŀ .ƛŜƴƴŀƭŜ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǝƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ 
ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ tƻƭƛǝǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭΦ bƻǳǎ Ǿƻǳƭƻƴǎ ŦŞƭƛŎƛǘŜǊ ǘƻǳǘ 
ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎ Ŝǘ ǎƻƳƳŜǎ ŬŜǊǎ ŘΩşǘǊŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŘŜ 
ŎŜǘ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜΣ ǇŀǊ ƭŜ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǝǾŜǎΣ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ 
ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǉǳŀǊǝŜǊǎ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ηΣ Dr Richard Massé, 
directeur de santé publique du CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal 

 
La direction régionale de santé publique (DRSP) s’implique depuis longtemps dans le 
développement social et s’engage à continuer à offrir un accès à des données de qualité 
(voir mémoires des deux dernières années), à continuer à travailler en collaboration avec 
les acteurs et à s’impliquer afin d’avoir plus d’équité d’ici 25 ans. 
 
 Voici ses axes d’intervention : 
1) Travail sur les inégalités 
¶ Réduire les inégalités de santé (voir mémoire déposée lors de la consultation sur la Politique), logements abordables 

et sains, transport durable et abordable, aménagement du territoire, services de garde de qualité et l’accueil des 
personnes récemment arrivées sur le territoire (30% de la population montréalaise et 50% des enfants du territoire) 

 
2) Renforcer le pouvoir d’agir des communautés locales 
¶ Soutien et travail étroit avec les tables de quartier et surveillance au niveau de l’Île et partage des données (ex. 

Enquête TOPO) 
 
3) Contribuer à développer des politiques favorables pour la santé et la qualité de vie de la population 
 

http://www.dsp.santemontreal.qc.ca/publications/publications_recherche.html
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=6877,142630810&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://www.dsp.santemontreal.qc.ca/topomtl
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Allocutions des dignitaires 
Mme Lili-Anna Pereša, présidente et directrice générale, Centraide du 
Grand Montréal 
 
ζ [ŀ .ƛŜƴƴŀƭŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ 
ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǎŀƭǳƻƴǎ ŎŜǧŜ ƛƴƛǝŀǝǾŜ ǉǳƛ 
ƛƴƅǳŜƴŎŜǊŀ ŎŜǊǘŜǎ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ 
ŞǉǳƛǘŀōƭŜΦ tƻǳǊ ƭŜ ŦǳǘǳǊ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǝƻƴΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ƭŀƴœƻƴǎ ƭŜ ŘŞŬ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ŀŬƴ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǇŀǊǘŀƎŞǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǧǊƻƴǘ ŘΩǆǳǾǊŜǊ ǾŜǊǎ ŘŜǎ 
ƻōƧŜŎǝŦǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ηΣ mentionne Mme Lili-Anna Pereša, présidente et directrice 
générale de Centraide du Grand Montréal. 

 
Centraide a entamé un virage vers une approche territoriale réalisé en 2010 et va œuvrer à 
accomplir ses nouvelles orientations stratégiques en développement social 2017-2021, en mettant un accent sur son rôle 
d’agent de changement. Mme Pereša met aussi l’emphase sur l’orientation 3 du plan qui est de favoriser la synergie entre 
les acteurs qui contribuent au changement.  
 
L’organisation est fière de l’initiative montréalaise de soutien au développement social local mise en œuvre avec ses 
partenaires (Ville de Montréal, Direction de santé publique, Coalition montréalaise des tables de quartiers) et en fait la 
promotion partout où il en est possible. 
 
Centraide réaffirme son leadership par le soutien des communautés locales par le moyen du Projet d’impact collectif (PIC) 
qui  a remporté un prix canadien du réseau des United Way. Ce programme suscite beaucoup d’intérêt localement et 
internationalement et Mme Pereša assure que Centraide partagera toutes les connaissances acquises. 
 
Selon elle, la réduction des inégalités et de la pauvreté passe par le développement des communautés et le travail des 
tables de quartiers est le fondement, l’instrument et le levier pour permettre ce développement. 
 
La qualité et la profondeur de l’expertise montréalaise est reconnue et se transmet lors d’événements tel que le Tamarack 
institute qui était à Montréal pour la première fois cette année. Il est important de faire la promotion de nos initiatives et 
malheureusement, nous ne le faisons pas suffisamment. 
 
Le déploiement du 211, réalisé avec le Centre de référence du grand Montréal, a été annoncé comme un legs dans le 
cadre du 375e.. Ce projet a l’intention d’optimiser l’accès à l’information pour les citoyens et aussi mieux coordonner nos 
efforts collectifs (données importantes à récolter) sur les services communautaires, publics et parapublics . 
 
Mme Pereša lance un défi aux participants de la Biennale de se doter d’indicateurs partagés afin d’offrir une direction 
permettant se mobiliser autour de projets qui réduiront les inégalités et bâtiront d’ici 25 ans, un Montréal plus équitable. 
 

http://www.centraide-mtl.org/documents/35468/upload/documents/Orientations_strategiques_2017-2021_ODKlyBX.pdf
http://www.centraide-mtl.org/fr/organismes/projet-impact-collectif/
https://www.211qc.ca/
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Allocution de la présidente du FRDSÎM 
 

Mme Nathalie Fortin, présidente du FRDSÎM 
 
ζ CŀŎŜ Ł ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞΣ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǝƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǝǉǳŜǎ ŀǳ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ 
Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǝŜƭ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇŜǊǝǎŜ Ŝǘ 
ƭΩŀŎǝƻƴ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ ŀŬƴ 
ŘŜ ŎƻŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ǎƻƭǳǝƻƴǎ ŀǳȄ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀƴŎǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ 
ŘŜ ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ .ƛŜƴƴŀƭŜ ηΣ a conclu Mme 
Nathalie Fortin, présidente du FRDSÎM.  

 
La présidente du FRDSÎM a constaté le climat convivial de l’événement qui a grandement 
contribué à la qualité des échanges de l’événement. 
 
Le souhait du Forum serait que la Biennale pollinise les acteurs présents afin que le réflexe social devienne automatique 
dans la réalisation des grands projets de développement de la ville, chose qui n’est pas encore le cas. Cependant, il est 
important de se rendre compte qu’il y a pleins d’initiatives qui prouvent que l’humain est au cœur des projets et qu’il faut 
construire là-dessus. 
 
Suite à la Biennale, le Forum s’engage à créer d’autres événements rassembleurs qui permettront de faire émerger des 
propositions concrètes et à les porter dans les différents lieux où les décisions se prennent afin de faire évoluer les choses. 
 
Il s’engage aussi à poursuivre les travaux avec les différents comités mis en place et propose de faire évoluer la formule de 
l’Alvéole d’innovation afin de créer des rencontres improbables entre des experts qui travailleront sur une problématique 
précise en lien avec le développement social. 
 
Mme Fortin remercie aussi les élus présents, les partenaires, les conférenciers, les animateurs, les membres de l’Alvéole 
d’innovation, les participants et les bénévoles pour leur engagement au sein de la Biennale, mais aussi envers 
l’avancement du développement urbain plus social. 
 
En conclusion, elle invite chacune des personnes présentes à s’engager personnellement à faire davantage afin d’inculquer 
le réflexe social dans son organisation, mais aussi, lors des rassemblements avec des acteurs provenant de milieux variés. 
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Engagements des participants 
Le pouvoir d’action personnel, un engagement suite à la Biennale 

 

 

 

¶ Inspirés par les connexions faibles  
développées par Louis-Félix Binette, il faut 
rechercher de nouvelles collaborations avec 
des acteurs non naturels, en particulier pour 
rejoindre le milieu des affaires et de 
l'entrepreneuriat social. 

¶ Renforcer les collaborations avec la ville, et 
travailler de manière plus intégrée et 
collaborative avec les directions et 
arrondissements de la ville 

¶ Décloisonner les collaborations en croisant  
les expertises et les intelligences du  
domaine social et autres. 

AGENTS POLLINISATEURS  
DOCUMENTER ET DIFFUSER 

¶ Continuer à informer de ce qu’est le 
développement social, faciliter sa 
compréhension et développer la sensibilité à 
cette notion.  

¶ Faire connaitre les initiatives montréalaises, 
existantes ou nouvelles, intéressantes, 
innovatrices ou porteuses d’espoir. 

¶ Diffuser les expertises, les enquêtes, les 
données existantes au sein des réseaux 
professionnels, aux partenaires et dans les 
milieux de travail (au sein d’une même 
structure). 

AGENTS FACILITATEURS  
DE PARTENARIATS 

AGENTS MOBILISATEURS 
AGIR DANS SON MILIEU 

¶ On y retrouve des engagements bénévoles 
(sur des C.A. d’organisme ou les comités 
consultatifs d'urbanisme) afin d’y porter des 
thématiques particulières (vulnérabilité des 
aînés, sécurité, famille, logement social) 

¶ Agir dans son milieu de travail : mobiliser 
les collègues, les rencontrer et de réfléchir 
de manière plus concertée. 

¶ Dans l’arrondissement : profiter des espaces 
de rencontres locaux (festivités, ruelles 
vertes) pour favoriser les contacts directs 
entre voisins, soutenir la mobilisation 
citoyenne et interpeler les élus sur des 
enjeux particuliers.  

 

LA POLITIQUE DE  
DÉVELOPPEMENT SOCIAL 

La nouvelle Politique de développement 
social et les pistes d’action issues de la 
Biennale en lien avec cette politique sont 
également des pistes d’actions personnelles 
dont ont voulu s’emparer les participants.  
 

Ainsi faire la promotion de cette politique au 
sein de son milieu de travail, mais également 
analyser ses propres actions en ayant cette 
politique et son plan d’action comme guide. 

33 % DES ENGAGEMENTS 

25 % DES ENGAGEMENTS 

29 % DES ENGAGEMENTS 

Après avoir croisé leurs perspectives pendant la 
Biennale, les participants se sont engagé à faire 15% 
supplémentaire comment engagement personnel pour 
faire avancer le développement urbain plus social. 

Les engagements se regroupent en trois axes.  

Des engagements liés à la Politique de développement 
social sont aussi présentés séparément. 

 

Quelques mentions autres ont été 
énumérées et représentent 9 % des 
engagements. 
 
Les exemples concrets se trouvent à la 
page suivante. 
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Engagements des participants 
Des exemples concrets de propositions d’engagements personnels 

AGENTS MOBILISATEURS 
¶ Assurer l’inclusion de tous dans le développement de projets dans mon quartier, par des contacts directs avec mes 

voisins, porte à porte, vie de ruelles, etc. 
¶ Contacter mon arrondissement pour leur faire part d'un enjeu de sécurité pour les familles et personnes âgées de mon 

quartier (circulation, intersections routières, etc.) 
¶ Rencontrer mes collègues pour partager notre compréhension et notre volonté d'orienter nos actions pour que les 

résultats soient plus équitables. Élaborer un plan d'action lié aux différents enjeux soulevés par les participants à la 
Biennale. 

 

AGENTS FACILITATEURS DE PARTENARIATS 
¶ Voir comment le milieu universitaire peut participer plus étroitement à la mise en œuvre de la Politique de 

développement social. Voir comment les étudiants (es), chercheurs (es) peuvent contribuer à la réalisation (en 
partenariat) de projets pilotes, prototypes pouvant être expérimentés et éventuellement pérennisé (par la ville) à 
partir de besoins issus des collectivités. 

¶ Favoriser la haute synergie entre les acteurs du développement social par le biais du projet impact collectif (PIC), de 
Centraide du Grand Montréal. Très concrètement, créer des espaces de connexion et de rencontre entre les secteurs 
quartiers (dont les citoyens) et le camp de pilotage (fondation, Ville, DRSP, centre). 

¶ Élargir un peu le réseau de collaboration des bibliothèques vivantes pour contribuer à plus d'inclusion sociale. 
 
AGENTS POLLINISATEURS 
¶ Démystifier ce qu'est le développement social, une conversation à la fois, une personne à la fois.      
¶ Partager mon expertise technique avec plus de monde, plus de personnes qui travaillent dans d'autres domaines. 

Inversement m'ouvrir aux points de vue des autres, parler de leurs enjeux et leurs idées et tenter d'influencer mon 
milieu de travail. 

¶ Diffuser les données sur l'état social et la santé de Montréal et de ses quartiers. 

 
TRAVAILLER AUTOUR DE LA POLITIQUE DE DÉVELOPPEMENT SOCIAL 
¶ Garder le plan d'action en développement social et les conclusions de la Biennale à proximité pour inclure les points 

importants dans ma pratique usuelle. En faire le gardien de mes actions et la source de mes revendications. 
¶ Appropriation du secteur de la nouvelle Politique de développement social de la Ville de Montréal et des travaux 

réalisés lors de la Biennale, pour traduire des actions concrètes qui pourront être mises en œuvre dans mon champ de 
compétences aux bénéfices de nos citoyens. 

¶ Concrétiser la nouvelle Politique de développement social dans mon milieu de travail et de vie. Faire la promotion et 
appliquer cette Politique dans le travail quotidien et faire une évaluation. 

¶ Mobiliser les collègues des autres directions et unités de l'arrondissement et leur transmettre les discussions qui ont 
émergé lors de la Biennale. Discuter avec eux sur ce que cela leur inspire et comment on peut poursuivre localement. 
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Grandes lignes—sondage d’appréciation 
L’appréciation des différents aspects de la Biennale 

¶ Le lieu et l’organisation « au quart de tour » expliquent ce haut taux 
d’appréciation (96%). 

 
¶ Les pratiques inspirantes ont plu aux participants (95 %). 
º Les conversations circulaires suivant la présentation des pratiques 

inspirantes, bien qu’elles aient été intimidantes pour certains, ont 
reçu des commentaires récurrents notant leur pertinence et leur 
originalité. 

 
¶ La conférence de type TED de Louis-Félix Binette (67%) a reçu un 

excellent taux de « beaucoup ». 
 

L’utilité de la Biennale 
¶ Le réseautage s’avère être l’utilité la plus évidente de l’événement 

(72 %). D’ailleurs, 62% des personnes ayant répondu au sondage ont 
participé au 5 à 7. 

 
¶ En regroupant les réponses liées au contenu, on remarque la 

pertinence du croisement des perspectives offert lors de 
l’événement :  
º « J’ai découvert de nouvelles perspectives » (60 %) 
º « J’ai accès à du contenu intéressant et pertinent » (55 %) 
º « J’ai acquis des connaissances » (53 %) 
 

L’Alvéole d’innovation, des pistes d’avenir inspirantes 
¶ La présentation de l’Alvéole d’innovation a été un moment fort pour 

plusieurs (17%) et leurs idées ont été considérées comme 
stimulantes, ce qui certainement rehaussé le score d’appréciation 
de la mise en commun.  
 

Quelques améliorations possibles 
 

Le style utilisé pour la modélisation pourrait être plus souple 
¶ La modélisation Lego est la moins appréciée (74% de B&A). 
º De nombreuses personnes ont aimé l’exercice du Lego Serious 

Play, mais des remarques sur la structure de l’animation plutôt 
rigide, les questions étudiées et la longueur de l’exercice. 

 

Manque de temps accordé à la mise en commun 
¶ Le cinq minutes de présentation en plénière par profil, qui 

représentait le travail de cinq tables chaque : 
º n’a pas permis de rendre justice au travail qui a été fait au cours 

de ces deux journées intenses 
º a laissé s’échapper d’excellentes idées. 
º a mené à des généralités et des lieux communs. 
 
¶ Le temps alloué à l’Alvéole, le rapport de la Glaneuse et les 

allocutions des dignitaires, quoique nécessaires, était 
disproportionné par rapport aux présentations des modélisations (le 
travail de 200 personnes) 

нм ҈ ŘŜǎ нрл ǇŀǊǝŎƛǇŀƴǘǎ ƻƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳ ŀǳ ǎƻƴŘŀƎŜΦ 

De quelle manière la Biennale vous aidera-t-

Quel a été le moment fort de la Biennale? 

L’organisation 
96% beaucoup (79%) 
et assez (17%) 

L’animation 
98% beaucoup (54%) 
et assez (44%) 

Le contenu 
96% beaucoup (50%) 
et assez (46%) 

La modélisation 
74% beaucoup (42%) 
et assez (32%) 
 

VOIR LE SONDAGE COMPLET 

http://frdsim.org/wp-content/uploads/2017/10/Resultats-sondage-dappreciation_Biennale_2017.pdf
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Synthèse des grandes idées issues de la Biennale 

Des idées pour poursuivre les discussions 
Les participants étaient répartis en trois profils pour accroître le nombre de perspectives et représenter les axes de la 
première Politique de développement social de la Ville de Montréal. 
 
 
 
[Ŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Ŏƛ-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭŀ .ƛŜƴƴŀƭŜ aƻƴǘǊŞŀƭΣ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ Cw5{Oa Ŝƴ 
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¶ Faciliter la mobilisation et la 
participation citoyenne active par 
l’éducation à la citoyenneté. 

¶ Faire de la consultation accessible, 
créative et continue pour des 
aménagements pertinents pour tous  
et des projets innovants. 

¶ Renforcer et développer les  
espaces d’échanges 
(ex : agora de quartier). 

¶ Stimuler l’innovation par le 
croisement des perspectives. 

¶ L’intersectoriel pertinent et en 
amont comme clé de réussite. 

¶ Développer des comités de 
quartiers intersectoriels. 

 
¶ Faciliter la compréhension des 

différents enjeux et des langages 
propres des partenaires. 

¶ Développer la communication 
entre les arrondissements, les 
villes liées et les partenaires. 

¶ En compagnie d’experts, 
documenter et diffuser les 
processus et les bonnes  
pratiques pour favoriser 
l’innovation. 

RENFORCER LE 

¢w!±!L[[9w 9b{9a.[9 
INTERSECTORIEL 

PLACER LA  
CONSULTATION AU 

CŒUR DU PROCESSUS 

PARTAGER LES  
CONNAISSANCES ET  

LES EXPERTISES 

 

SSS 

¶ Renforcer le soutien des tables 
de quartier  dans leur travail de 
participation citoyenne et de 
planification sociale et locale. 

¶ Reconnaitre et profiter de 
l’expertise des tables de quartier 
dans la participation citoyenne 
autour de l’aménagement urbain. 

SOUTENIR LE RÔLE             
DES TABLES DE                 

QUARTIERS  

¶ Créer des environnements 
propices à l’accompagnement des 
agents pollinisateurs et de liaison 
au sein d’un projet et/ou de l’île. 

¶ Mobiliser et soutenir les citoyens 
et leurs projets pour stimuler leur 
pouvoir d’agir. 

¶ Développer la capacité 
d’adapter les projets selon 
l’évolution des besoins. 

 

SOUTENIR LES  
LIANTS ET LES  

PORTEURS DE PROJETS 

 
¶ Réévaluer la règlementation  

pour la rendre catalysatrice et 
facilitatrice de projets innovants. 

¶ Donner un poids aux critères 
d’équité dans l’évaluation 
règlementaire d’un projet urbain. 

¶ Développer un statut de projet 
pilote innovant qui permet de 
bénéficier d’une règlementation 
assouplie. 

RÉVISER LA 
RÈGLEMENTATION 

 

¶ Considérer des échéanciers 
s’échelonnant sur 25 ans et plus. 

¶ Développer des indicateurs 
communs pour mesurer 
l’avancement du développement. 

¶ Analyser les projets selon 
différentes lunettes (équité, 
qualité de vie, Politique D.S., etc.) 

L’ÉQUITÉ AU CŒUR 
D’UNE VISION À  

LONG TERME 
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Des solutions et des engagements pour poursuivre des travaux concertés pour un 
développement urbain plus social 
 
Montréal, 20 juin 2017 – Le Forum régional sur le développement social de l’île de Montréal (FRDSÎM) est fier du succès 
de la Biennale aƻƴǘǊŞŀƭΣ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ, tenue autour de la question « Quelle ville voulons-nous voir se déployer à la 
croisée du développement urbain et social ? », qui a eu lieu les 13 et 14 juin au Collège de Maisonneuve. 
 
Cette deuxième Biennale en développement social a permis de consulter 250 acteurs régionaux des milieux publics, 
politiques, sociaux, communautaires, économiques, philanthropiques et académiques afin d’élaborer collectivement des 
solutions et les synergies pour réduire les inégalités sociales. Les travaux viendront également alimenter la réflexion 
autour du plan d'action de la première Politique de développement social pour Montréal adoptée le 7 juin dernier. 
 
« Au fil des ans, et merci au Forum, on a travaillé avec l’ensemble de la communauté pour développer la Politique de 
développement social. Fort de ce qui a été fait pendant la Biennale, la Ville va construire un plan d’action, car nous 
sommes conscients que la Ville a un rôle à jouer sur le plan social. On ne peut plus parler de développement économique 
sans parler de cohésion sociale, de développement social et de développement durable, parce que les trois sont 
intimement liés », annonce M. Denis Coderre, maire de Montréal. 

« La Biennale a permis de réunir des acteurs engagés provenant de tous les milieux qui ont à cœur le développement de 
Montréal. Le gouvernement du Québec salue cette initiative de concertation qui favorise l’arrimage et l’avancement des 
actions en développement social dans la métropole », fait savoir M. Martin Coiteux, ministre des Affaires municipales et 
de l’Occupation du territoire, ministre de la Sécurité publique et ministre responsable de la région de Montréal. 
 
Des acteurs importants du développement de Montréal saluent le travail effectué lors de la Biennale pour un 
développement urbain plus social 
« Les objectifs de la Biennale convergent avec les priorités de la Direction de la santé publique et la nouvelle Politique de 
développement social. Nous voulons féliciter tout le travail qui a été fait pendant ces deux jours et sommes fiers d’être 
partenaires de cet événement qui contribue, par le croisement des perspectives, à réduire les inégalités tant au niveau des 
quartiers qu’au niveau de l’île », souligne le Dr Richard Massé, directeur de santé publique du CIUSSS du Centre-Sud-de-
l’Île-de-Montréal. 
 
« La Biennale a permis de rassembler une grande variété d’acteurs et de partenaires régionaux autour des enjeux sociaux 
importants et nous saluons cette initiative qui influencera certes les agents de changement de notre société pour la rendre 
plus équitable. Pour le futur plan d’action, nous nous lançons le défi de travailler ensemble afin de créer des indicateurs 
partagés qui permettront d’œuvrer vers des objectifs communs », mentionne Mme Lili-Anna Pereša, présidente et 
directrice générale de Centraide du Grand Montréal. 
 
« Nous sommes heureux d’avoir contribué à la tenue de la Biennale et de constater que de nombreux acteurs issus de 
différents secteurs ont saisi cette occasion pour tenter de trouver des solutions afin de réduire les inégalités sociales dans 
la métropole. En unissant nos efforts, nous parviendrons à faire en sorte que Montréal soit solidaire, juste et inclusive et 
qu’elle permette à chaque enfant, chaque famille de se réaliser et d'y participer pleinement », rappelle M. Jean-Marc 
Chouinard, président de la Fondation Lucie et André Chagnon. 

 

http://frdsim.org/
http://frdsim.org/biennale-montreal-urbaine-sociale/
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=8258,142580108&_dad=portal&_schema=PORTAL
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« La Biennale a permis de regrouper des acteurs diversifiés pour faire le point sur des projets innovateurs pour la 
communauté et le tout dans une perspective de développement durable », indique M. Yvan Gauthier, Président-directeur 
général de la Fondation du Grand Montréal. 
 
« Face à la complexité, l’ampleur et l’interaction des problématiques au croisement du développement urbain et social, il 
est essentiel de compter sur l’expertise et l’action concertée des acteurs du développement urbain et social de Montréal 
afin de coconstruire des solutions aux inégalités sociales qui sont ancrées dans la réalité de la métropole et c’est ce qui 
s’est passé pendant la Biennale », a conclu Mme Nathalie Fortin, présidente du FRDSÎM.  
 
Merci aux partenaires qui soutiennent le partage d’idées en développement social 
Le FRDSÎM désire remercier la Fondation Lucie et André Chagnon, la Ville de Montréal, le gouvernement du Québec et en 
particulier le ministère du Travail, de Emploi et de la Solidarité sociale, le Secrétariat à la région métropolitaine (SRM) du 
ministère des Affaires municipales et de l’Occupation du territoire et le ministère de l'Immigration, de la Diversité et de 
l'Inclusion, la Fondation du Grand Montréal, la Direction régionale de santé publique du CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-
Montréal, le Conseil central du Montréal métropolitain – CSN, la Caisse d’économie solidaire et Centraide du Grand 
Montréal pour leur soutien qui permet le partage d’idées en développement social. 
 
À propos du FRDSÎM 
Le FRDSÎM est le seul espace de dialogue des acteurs régionaux et nationaux en développement social sur l’île de Montréal 
qui permet de réfléchir, d’échanger, de promouvoir et de faire progresser le développement social. 
 
Photo : http://bit.ly/2sg30w2 
 

– 30 – 
 
Sources 
Forum régional sur le développement social de l'île de Montréal : Pierre-Louis Roisné, Coordonnateur, bureau : 438 387-
7074, cellulaire : 438 993-7260, p.roisne@frdsim.org; Geneviève Dufour, Chargée des communications, bureau : 438 387-
7075, cellulaire : 514 562-7302, g.dufour@frdsim.org.  

 

http://bit.ly/2sg30w2
mailto:p.roisne@frdsim.org
mailto:g.dufour@frdsim.org
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Partenaire principal Partenaires majeurs 

Partenaires collaborateurs 

Merci à nos partenaires financiers qui soutiennent le partage d’idées en 
développement social sur l’île de Montréal ! 

https://www.fondationchagnon.org/fr/index.aspx
http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=5798,85041649&_dad=portal&_schema=PORTAL
http://www.caissesolidaire.coop/
https://www.ciusss-centresudmtl.gouv.qc.ca/
http://www.ccmm-csn.qc.ca/
https://www.fgmtl.org/
https://www.mess.gouv.qc.ca/
http://www.centraide-mtl.org/fr/

